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Izvleček
Analiza preteklih glagolskih časov v romanu Rekviem za vzhod Andreïa Makina in prevodu v 
slovenščino 
Magistrsko delo se posveča vprašanju izražanja preteklih glagolskih časov v izvirnem francoskem 
romanu in prevodu v slovenščino. Med francoščino, ki spada med romanske jezike, in slovenščino 
kot slovanskim jezikom je na tem področju precej razlik. Francoščina avtorju ponuja bogat nabor 
nesestavljenih  in  sestavljenih  preteklih  časov,  slovenski  jezik  z  le  dvema  izbirama  preteklih 
glagolskih  časov  pa  zahteva  osredotočenost  na  glagolski  vid.  Avtorica  ugotavlja,  da  lahko  na 
podlagi  tega,  ali  gre  za  nesestavljeni  ali  sestavljeni  francoski  glagolski  čas,  do  določene  mere 
predvidimo, ali bo v slovenščini uporabljen dovršni ali nedovršni glagolski vid. Francoščina poleg 
tega za izražanje preteklih dejanj uporablja več neosebnih glagolskih oblik, zato avtorica ugotavlja 
tudi, da je v slovenskem prevodu zaznanih več osebnih glagolskih oblik. Obe hipotezi je avtorica 
preučila s pomočjo dvojezičnega vzporednega korpusa, ki zajema približno tretjino romana.
Ključne besede: pretekli glagolski časi, glagolski vid, osebne glagolske oblike, Makine, Rekviem 
za vzhod
Abstract
Analysis  of  past  verb  tenses  in  Andreï  Makine's  novel  Requiem  for  the  East  and  the 
translation into Slovene
The master's thesis focuses on the issue of expressing past verb tenses in the original French novel 
and the translation into Slovene. There are many differences in this area between French, which is 
one of the Romance languages, and Slovene as a Slavic language. French offers the author a rich set 
of simple and composed past tenses, while the Slovene language, with only two choices of past verb 
tenses, requires a focus on verbal aspect. The author ascertains that based on whether the French 
verb tense is simple or composed, we can to a certain degree predict whether the perfective or  
imperfective verb form will be used in Slovene. In addition, French uses several impersonal verb 
forms to express past  actions,  so the author also establishes that more personal verb forms are 
detected  in  the  Slovenian  translation.  Both  hypotheses  were  examined  by  the  author  using  a 
bilingual parallel corpus comprising about a third of the novel.
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Les  langues  se  différencient  par  leur  nombre  de  temps  grammaticaux.  Leurs  systèmes 
peuvent se ressembler ou se distinguer selon leur appartenance aux grands groupes linguistiques ou 
simplement selon l’approche descriptive prise en compte par leur grammaire. De ce point de vue, 
les différences entre le français, une langue romane, et le slovène, une langue slave, sont assez 
considérables.
Ce mémoire de Master s’intéressera donc à l’expression des temps du passé en français et en 
slovène dans  une  approche  traductologique.  En  analysant  le  roman  d’Andreï  Makine  et  sa 
traduction, nous comparerons le choix en matière de temps du passé de l'auteur français, qui avait à 
sa disposition un bon nombre de temps grammaticaux du passé, et les traductions de la traductrice 
slovène dont le choix en termes de temps grammaticaux était plus restreint, mais qui avait d’autres 
moyens d’expression pour l’aider dans sa tâche, comme le jeu des aspects accompli, non-accompli, 
duratif, etc. La question de l'aspect est inséparable de la question des temps grammaticaux. D’un 
côté, les temps grammaticaux typiques pour les langues romanes et de l'autre, les préverbes ou les 
infixes utilisés dans les langues slaves, sont des moyens de l'exprimer. Plus le nombre des temps est 
limité, plus le choix de l'aspect est important. 
Dans un premier temps, nous nous attacherons à  analyser  comment l’aspect accompli et 
non-accompli entrent en corrélation avec l’usage des temps simples ou composés, ce qui a déjà été 
confirmé dans la grammaire du français contemporain (Riegel, Pellat, Rioul 1994). Nous verrons 
ensuite que d’autres possibilités d'expression du temps existent. Il s’agit par exemple de l'infinitif, 
du  gérondif  ou  du  participe,  qui  proposent  d’autres  moyens  grammaticaux  et  /  ou  stylistiques 
d’expression. Enfin, nous observerons que le traducteur a la liberté d'opter pour une substitution du 
groupe verbal par un groupe nominal ou un adjectif, mais on remarquera l’absence de substitution 
par un adverbe.
Dans un deuxième temps, nous tenterons de vérifier notre seconde hypothèse qui prévoit que 
le nombre de verbes en slovène sera plus conséquent qu'en français car,  d’une part,  le slovène 
préfère l'utilisation des verbes aux substantifs ou aux adjectifs et car, d’autre part, on trouve en 
français une multitude de formes impersonnelles du verbe dans des constructions participiales.
Ce mémoire sera divisé en deux parties : l’une théorique et l’autre pratique. Dans la partie 
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théorique,  nous examinerons la sémantique des temps grammaticaux du passé en français et  en 
slovène.  Ensuite,  nous  nous  concentrerons  sur  la  sémantique  et  la  pragmatique  de  l'aspect 
grammatical et les manières de l'exprimer dans les deux langues. Pour la partie pratique, un corpus 
constitué par les 104 premières pages du livre français Requiem pour l'Est (Andreï Makine 2001) et 
les 74 premières pages correspondantes de la traduction slovène Rekviem za vzhod (Nadja Dobnik 
2013) a été créé. Les phrases seront alignées à la manière d’un corpus traductionnel. Tous les verbes 
au passé ou leurs substituts seront visibles en gras. De plus, toutes les occurrences selon les verbes 
grammaticaux utilisés seront comptabilisées et le choix entre les verbes accomplis et non-accomplis 
sera  opéré, parfois  aussi  parmi  les  verbes  mono-aspectuels  ou  bi-aspectuels.  Si  le  résultat  ne 
confirme pas nos suppositions, nous examinerons les éventuelles raisons. Enfin, les cas où le verbe 





Nous connaissons quatre types de discours pouvant être classés selon l'intention qui mène à 
leur  élaboration.  Ces  types  sont :  le  texte  narratif,  descriptif,  explicatif  et  argumentatif  (Adam 
1992). Nous devons examiner de plus près le texte narratif, pertinent pour notre analyse.
Pour les philosophes, le récit est une « catégorie englobante » couronnant toutes les formes 
d’expression  qui  représentent  une  action  (Colas  1986).  Tout  récit  correspond  idéalement  à  la 
définition minimale qu'on peut donner de la textualité : une suite de propositions liées entre elles 
progressant  vers  une  fin.  Les  trois  premiers  constituants  de  tout  récit  sont  ainsi :  le  sujet,  la 
temporalité et les prédicats  transformés.  Mais à cette liste, un quatrième devrait  s’y ajouter :  la 
succession d'événements. Ce critère n'est pas définitif parce que de nombreuses autres sortes de 
textes comportent aussi une dimension temporelle (Adam 1996 : 45). De même, l'intégration de 
cette succession dans l'unité d'une même action, l'intérêt humain et la causalité narrative d'une mise 
en intrigue sont aussi importants. La différence entre la description d'une action et le récit est que la  
description d'actions n'est pas soumise aux critères de la mise en intrigue. Chez Fontanier (cité dans 
Adam 1996 : 80), le temps, le lieu, l'apparence extérieure et les qualités morales sont privilégiés et 
combinés de façon à proposer différentes manières de décrire.
Il faut, pour qu’il y ait récit, que des événements soient évoqués et viennent s’inscrire dans 
une diégèse. Il s’agit de la fonction « référentielle » dont Jakobson (cité dans Colas 1986) parle. Il 
faut en outre que ces événements s’articulent temporellement et reçoivent leur « fonction » de leurs 
rapports syntagmatiques (Propp, cité dans Colas 1986) : c’est cette corrélation entre événements 
consécutifs qui constitue l’histoire, c’est elle, avant toute chose, qui forme la trame du conte ou du 
roman (Colas 1986 : 92).
Le temps principal d’un récit en français est appelé le temps de narration : normalement, il 
s’agit du passé simple, du passé composé ou du présent. Le temps principal est employé pour les 
événements considérés comme principaux, qui constituent la trame de l’histoire et y apparaissent 
dans l’ordre dans lequel ils se sont réellement produits. Les autres événements et situations qui 
constituent  le  « décor » sont  indiqués  chacun dans  un temps  qui  met  en évidence leur  relation 
temporelle (simultanéité – antériorité - postériorité) avec l’événement principal en les précédant ou 
les suivant immédiatement (Wikipédia 2018).  
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La majorité des récits ont comme temps de narration le passé simple ou le passé composé ; 
le passé antérieur peut apparaître occasionnellement dans une subordonnée temporelle.  Certains 
récits ont comme temps de narration, le présent. Si le temps de narration est un temps du passé, les 
temps  du  décor  sont  l’imparfait,  le  plus-que-parfait  et  le  conditionnel  présent.  Si  le  temps  de 
narration est le présent, les temps du décor sont le passé composé et le futur (ibid.) (Adam 1996).
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2. Aspect du verbe
Tandis que le temps grammatical situe le verbe dans le temps et que le mode nous renseigne sur 
le rapport entre la réalité et l'action qu'exprime la forme verbale, l'aspect caractérise le déroulement 
de l'action, de sorte qu'on peut opposer deux formes qui sont identiques quant au temps et au mode 
à l'aide de l'aspect. De plus, la façon dont l'action se déroule s'incorpore souvent dans le sens lexical  
du  verbe.  Il  ne  faut  donc  pas  confondre  l’aspect  d'ordre  lexical  et  l'aspect  qui  a  un  caractère 
purement grammatical (Schogt 1964 : 1).
Il existe deux interprétations du mot temps. Tout d’abord, d'un point de vue interne, le procès 
peut être envisagé en lui-même, « sous l'angle de son déroulement interne » (P.  Imbs, cité dans 
Riegel  et  al.  2004). En  effet,  indépendamment  de  toutes  considérations  chronologiques,  tout 
processus implique en lui-même du temps, une durée plus ou moins longue pour se développer et se 
réaliser. On peut concevoir ce déroulement interne de façon globale ou l'analyser dans des phrases 
successives, autrement dit,  de son début à sa fin (Riegel et  al.  2004 : 291). Observons le passé 
simple dans :
Pendant  une  nouvelle  rupture  des  négociations,  le  Français  parla ironiquement  d'un 
« navicert » dont le conseiller et moi aurions besoin pour quitter la ville par la mer. (Makine 
2001 : 56) 
Ici, il présente globalement le procès passé. Alors que, dans : 
C'est lui qui nous salua et se mit à parler en imposant avec effort une cadence régulière à  
son souffle. (Makine 2001 : 53) 
le semi-auxiliaire se mettre à saisit le procès passé à son début (Riegel et al. 2004 : 291). 
Le temps peut aussi être une représentation externe à l'idée verbale elle-même, puisque cette 
idée verbale  est  inscrite dans une chronologie,  dans une époque (Leeman-Bouix 1994 : 47). En 
français, on exprime le temps passé, exprimé quant à lui en slovène soit par la forme accomplie soit 
par la forme non-accomplie du verbe, par trois temps principaux dont deux accomplis et un déclaré 
non-accompli,  chacun  de  ces  temps  possédant  sa  forme  composée  (Schlamberger  Brezar 
2014 : 107). L’aspect  est  exprimé  différemment  selon  les  langues.  Ainsi,  le  français  transmet 
l'aspect  à  travers  tout  un ensemble  de  temps du passé.  Alors  que certains  verbes  peuvent  être 
intrinsèquement accomplis ou non-accomplis, le temps lui-même est très révélateur quant à la durée 
ou à la répétition d'une action. Le slovène, en revanche, a un choix très limité en ce qui concerne le 
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nombre de temps du passé. Au lieu de cela, il se concentre sur l'aspect accompli ou non-accompli 
des verbes eux-mêmes. Ceci n'est pas surprenant, étant donné que la notion de l’aspect est venue en 
linguistique générale à travers les langues slaves (Schlamberger Brezar 2014 : 101).
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2.1 Accompli et non-accompli
Le  français  contemporain  ne  connaît  pas  la  dominance  de  l'aspect  lexical  sur  l'aspect 
grammatical :  l'accompli  ou  le  non-accompli  de  l'action  dépend  du  temps  auquel  le  verbe  est 
conjugué (Schogt 1964 : 14). L'aspect  accompli envisage le procès au-delà de son terme, comme 
étant réalisé, achevé : le repère est situé au-delà de la borne finale. L'aspect non-accompli saisit le 
procès en cours de déroulement : le repère peut se situer sur différentes positions entre les bornes 
initiale et finale (Riegel et al. 2004 : 292).
L'opposition accompli /  non-accompli est systématique en français : elle se manifeste à tous 
les modes par l'opposition entre les formes composées et les formes simples du verbe (ibid. : 293).
- Les formes simples présentent un procès en cours. Voici des illustrations de notre corpus :
J'entendis  le  conseiller  se  relever et  dans  l'éclat  soudain  d'une  allumette  son  visage  
m'apparut vieilli, buriné. (Makine 2001 : 68)
Le hasard voulut que les explosions ne reprennent plus. (Makine 2001 : 16)
C'est à travers l'essoufflement de sa lutte qu'il entend soudain une mélodie. 
(Makine 2001 : 22)
La résille de la moustiquaire se détachait à vue d'œil du fond noir et chaud. 
(Makine 2001 : 25)
L'infinitif présent, le subjonctif présent et le présent ou l'imparfait de l'indicatif des exemples ci-
dessus saisissent le procès en cours de réalisation.
- Les formes composées présentent un procès parvenu à son terme final, totalement achevé :
Une  seule  route  menait  dans  cette  ville  et,  après  avoir  relié ces  trois  ou  quatre  rues,  
s'enlisait dans le sable. (Makine 2001 : 63)
Staline,  en  apprenant  la  nouvelle,  avait  ordonné une  purge  totale  de  l'appareil  du  
renseignement. (Makine 2001 : 67)
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Il  a vacillé un instant au seuil de nos jeux de plaisir et de mort et  s'est laissé  noyer de 
nouveau dans l'intimité fraternelle de l'univers. (Makine 2001 : 32)
L'infinitif  passé,  le  subjonctif  passé,  le  plus-que-parfait  de  l'indicatif  ou  le  passé  composé  des 
exemples ci-dessus  saisissent le procès au-delà de son terme final. Avec certains verbes, l'accent 
peut être mis sur le résultat de l'accomplissement du procès : il est parti = il n'est plus là.
Cependant,  les formes composées n'expriment pas seulement l'aspect  accompli.  Dans un 
système temporel corrélatif, elles peuvent exprimer l'antériorité : Quand il avait déjeuné, il sortait  
promener son chien. Le procès au plus-que-parfait est antérieur au procès à l'imparfait (Riegel et al. 
2004 : 292). Une éventuelle ambiguïté peut être éliminée avec des périphrases verbales – avec des 
(semi-) auxiliaires aspectuels (commencer, être en train de) qui précisent si on se situe au début du 
procès ou au cours de son déroulement.
Il  est en effet dangereux d'introduire la notion d'aspect dans l'analyse des systèmes verbaux 
non-slaves comme le montrent les efforts de beaucoup de linguistes pour y découvrir l'opposition 
perfectif / imperfectif qui caractérise le verbe slave, opposition qu'ils remplacent parfois par celle de 
non-accompli / accompli (Schogt 1964 : 2). Néanmoins, ce dernier point reste discutable car l'aspect 
a toujours été présent dans les descriptions des verbes non-slaves.
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2.2 Perfectif et imperfectif
Cette opposition, essentielle pour l'étude du verbe slave, se manifeste surtout, en français, par 
le sens du verbe lui-même. On parle de l'aspect lexical. 
L'aspect  perfectif envisage le terme du procès : le procès n'acquiert d'existence complète et 
véritable que lorsqu'il est parvenu à son terme. Ainsi, l'action de  sortir n'est réalisée qu'après le 
seuil, quand on est sorti, c'est à dire quand on est dehors. L'aspect  imperfectif envisage le procès 
dans son déroulement, sans visée d'un terme final ; le procès est engagé dès que le seuil initial est 
franchi,  toute  application,  si  minime  soit-elle,  suffit.  De  plus,  il  est  perçu  comme  indéfini  et  
prolongeable, à moins qu'un événement extérieur ne vienne l'interrompre. L'action de marcher est 
engagée dès qu'on a fait un pas : je marche, et elle peut linguistiquement se prolonger indéfiniment, 
même si en réalité elle est bornée par le temps, la fatigue ou d'autres contraintes extérieures.
Nous pouvons savoir si un verbe est  perfectif en observant s’il admet la spécification d'une 
durée nettement bornée au moyen du complément de temps en + numéral + nom de temps : Max a 
trouvé (la bague) en trente secondes. (Leeman-Bouix 1994 : 52)
Les verbes manifestent l'un ou l'autre aspect par leur sens propre. Entrer, sortir, naître, mourir,  
atteindre, trouver, ouvrir, fermer, casser, réparer, etc. sont nécessairement perfectifs : une fois son 
terme atteint,  le procès qu'ils expriment ne peut être prolongé, mais il peut éventuellement être 
recommencé. Il devient alors cyclique : Elle sort tous les soirs. Inversement, aimer, attendre, courir,  
nager,  regarder,  durer,  exister,  parler,  marcher,  ramper,  traîner,  travailler,  vivre, etc.  sont 
imperfectifs :  le procès ne comporte pas de limitation intrinsèque.  Certains  verbes peuvent  être 
perfectifs ou imperfectifs selon leurs acceptions ou leur contexte, notamment en présence ou non 
d'un complément d'objet (écrire, lire, occuper, etc.).
Certains verbes sont ambigus et peuvent être interprétés comme perfectifs ou imperfectifs, ce 
qui veut dire que dans certains contextes syntaxiques, ils peuvent changer de sens : Paul m'explique 
le problème pendant deux heures (en deux heures).
Enfin, les aspects ne s'expriment pas toujours à l'aide des temps verbaux, ni des verbes eux-
mêmes. En français, la conjugaison du verbe sert à opposer les aspects accompli / non-accompli qui 
est marqué par l'opposition entre les formes composées et les formes simples.  En slovène, cette 
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distinction s’opère en utilisant des préverbes ou un autre moyen sémantique. Le sens du verbe lui-
même  peut  notamment  opérer  la  distinction  entre  perfectif et  imperfectif :  zagledati  /  gledati  
(observer / regarder).
2.3 Aspect du verbe en slovène
En slovène,  on  distingue  les  verbes  accomplis,  dovršni et  non-accomplis,  nedovršni.  Les 
verbes dovršni présentant l'aspect  accompli dans leur forme lexicale sont limités en durée :  počiti  
(éclater), zaplesati (commencer à  danser), namučiti se (arrêter de  se torturer), dočakati (arrêter  
d'attendre), zaigrati (commencer à jouer), alors que les verbes exprimant l'aspect non-accompli, les 
verbes  nedovršni n'expriment  pas  les  limites  de  durée :  tepsti (battre),  poskakovati (sauter). 
Exceptionnellement, les verbes  nedovršni sont utilisés pour exprimer une action limitée dans la 
durée : Nesel  je  v  mlin (Il  a porté au moulin,  en fait,  il  a apporté (odnesel)  quelque chose au  
moulin). 
Les verbes présentant l'aspect accompli peuvent être reconnus par le fait qu'ils répondent à la 
question :  Qu'est-ce-que tu fais (ferais, etc.) ?  Et, à part quelques exceptions comme les verbes 
énonciatifs, par exemple affirmer, ils n'expriment pas l'action en cours au moment de l'énonciation, 
c’est-à-dire au présent. Ils peuvent être utilisés dans les expressions Počakaj da (pridem) - Attends  
que je (arrive), ils répondent à la question : Qu'est-ce que tu es en train de faire ? et ils peuvent être 
utilisés avec les verbes de phase comme commencer, arrêter, etc. Ils sont tous utilisés aussi pour 
exprimer les faits au moment de l'énonciation (Toporišič 2000 : 348).
Les verbes slovènes sont généralement soit accomplis soit non-accomplis. Autrement dit, ils 
sont mono-aspectuels. Les verbes sans leur paire aspectuelle sont soit :
A- seulement non-accomplis – imperfectiva tantum
  ~ verbes d'état : sedeti (être assis), ležati (être allongé), stati (être debout), imeti (avoir)
  ~ auxiliaires modaux : morati (devoir), smeti (être autorisé à faire), moči (pouvoir)
  ~ verbes d'actions uniformes : delati (travailler), iti (aller), čakati (attendre), svetiti 
     (éclairer), ljubiti (aimer), plesti (tricoter)
  ~ verbes d'habitude : videvati se (fréquenter)
  ~ début d'une action : vstajati (être en train de se lever)
B - seulement accomplis – perfectiva tantum
  ~ verbes momentanés : počiti (éclater), streljati (tirer)
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  ~ verbes avec des préfixes moins concrets : napisati : (écrire), nasekati (couper)
  ~ phase initiale d'une action : zajokati (commencer à pleurer), zaplavati (commencer à 
      nager)
  ~ phase finale d'une action : pasti (tomber)
Si un de ces verbes perfectifs a aussi sa paire non-accomplie, les deux ont le même sens : zaslišati – 
zasliševati (interroger).
Néanmoins, quelques verbes sont bi-aspectuels selon l’intention exprimée voulue. Un grand 
nombre  de  ces  verbes  se  terminent  en  -irati.  Il  s’agit principalement  de  verbes  de  provenance 
étrangère :  aretirati  (arrêter),  blokirati  (bloquer),  bombardirati  (bombarder),  deformirati  
(déformer). 
Enfin, les verbes sans préfixes sont généralement non-accomplis et une trentaine de verbes 
sont seulement accomplis, il s’agit de presque tous les verbes avec le préfixe verbal ne- : kriknem à 
l'exception de ceux qui expriment la transition d'un état ou le déroulement (Toporišič 2000 : 348).
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2.4 Verbes sans paire aspectuelle
Certains verbes n'ont pas de paire aspectuelle, au moins pour un sens particulier d’un même 
verbe, c'est-à-dire qu'ils sont soit seulement  non-accomplis (imperfectiva tantum) soit seulement 
accomplis (perfectiva tantum). 
Les verbes seulement  non-accomplis sont par exemple les verbes d'état :  sedeti (être assis 
(e)),  stati (être debout),  imeti (avoir), les verbes modaux :  devoir, pouvoir, les verbes des faits ou 
enoviti (glagoli enovitega dejanja) : delati (travailler), iti (aller), čakati (attendre), ljubiti (aimer),  
brati (lire) et les verbes dits « de coutume » : videvati se (sortir avec). 
Les verbes seulement accomplis sont les verbes dits du moment ou trenutni : počiti, pokniti,  
jekniti (éclater) et surtout certains verbes avec des préverbes moins concrets : napisati, zakrpati,  
skuhati, uslišati. La forme non-accomplie manquante peut être exprimée soit par paraphrase, soit 
par la forme accomplie sans suffixe. Voici quelques exemples :
Podkoval mi je konja. - Koval mi je konja. (Il a ferré mon cheval. - Il était en train de ferrer 
mon cheval.)
Če boš toliko potrošil, boš ob vse. - Če boš toliko trošil, boš ob vse. (Si tu dépenses autant,  
tu seras sans rien.) 
Le préverbe signifie que l’action arrive à son état final, terminal.
Le sens exprimé est souvent seulement approximatif (ibid. : 350).
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3. Temps du passé en français
3.1 Passé simple 
Autrement connu comme passé défini  (Wagner et Pinchon 1962 : 343), ce temps situe le 
procès du verbe dans le passé, tout comme l'imparfait. La différenciation de ces deux temps est 
souvent délicate à opérer et elle semble subtile. Le passé simple diffère de l'imparfait sur le plan de 
l'aspect (Riegel et al. 2004 : 303). En slovène, cette même différenciation passe par l'aspect défini 
ou non-défini qui est codé dans le sens du verbe par les préverbes ou la forme lexicale.
 
Dans un récit,  le  passé simple marque la  succession chronologique des actions relatées. 
L'action est envisagée comme lointaine, sans contact avec le présent. L'imparfait, lui présente les 
actions comme simultanées, comme formant un tableau continu (Grevisse 1980 : 839). Il convient 
donc à la description dans le passé. Le passé simple, au contraire, donne une vision synthétique et 
compacte du procès : il l'envisage « comme un noyau indivis, comme un tout fermé sur lui-même et 
en offre une vision globale, indifférenciée, non sécante. [Il] parcourt l'espace temporel du procès de 
sa limite initiale à sa limite finale sans le pénétrer » (Martin 1971 : 95). Le passé simple n'implique 
donc « aucune décadence » ; il n'implique en soi ni l'idée de continuité ni celle de simultanéité par 
rapport à un fait passé et marque une « action-point » (Grevisse 1980 : 837). Ainsi, même avec un 
verbe imperfectif, l'action apparaît comme bornée, dotée de limites. Il ne marque aucunement le 
contact que ce fait,  en lui-même ou par ses conséquences, peut avoir  avec le présent (Grevisse 
1969 : 184). Dans la phrase L'enfant pleura encore, l'enfant reprend ou réitère ses pleurs : le verbe a 
un sens itératif. Dans  César conquit la Gaule au Ier siècle avant Jésus-Christ,  le processus de la 
conquête  est  perçu  dans  sa  globalité,  sans  qu'une  action  incidente  puisse  en  interrompre  le 
déroulement ; le repère temporel au Ier siècle avant Jésus-Christ sert à dater le procès de l'extérieur.
Avec le  passé  simple,  on  perçoit  le  procès  nettement  délimité  dans  son déroulement  et 
orienté vers son terme final. Cela n'empêche pas que le début (1) ou la fin (2) du procès puissent  
être marqués par un auxiliaire (1) ou un complément de temps (2) (Riegel et al. 2004 : 303) :
(1) C'est lui qui nous salua et se mit à parler en imposant avec effort une cadence régulière  
à son souffle. (Makine 2001 : 53)
13
(2) Il se débattit une seconde puis se figea, effrayé par une sensation toute neuve : la main  
de la femme tremblait. (Makine 2001 : 19)
Certaines grammaires définissent le passé simple comme le temps des événements ponctuels :
En sortant, ils furent piégés par le tir d'une mitrailleuse lourde qui, du fond de la rue, hersa 
soudain les façades. (Makine 2001 : 82)
Ce qui me frappa le plus ce n'était pas son refus de nous revoir à Moscou, mais plutôt la  
peur de ce refus  que je  surpris subitement en moi,  une peur  vieille  de plusieurs jours.  
(Makine 2001 : 46)
Mais l'impression de brièveté n'est qu'une conséquence possible de la manière dont il présente le 
procès. Contrairement à l'imparfait, le passé simple est donc autonome (Riegel et al. 2004 : 304).
Le  passé  simple  peut  encore  marquer  un  fait  qui  s'est  répété,  une  vérité  générale,  un 
aphorisme  ou un passé  d'habitude :  il  exprime  l'action  pure  et  simple.  Dans  cet  emploi,  il  est 
équivalent du présent. Il est ordinairement accompagné d'une détermination temporelle comme : 
bien des fois, souvent, toujours, jamais, chaque fois, qui marque la portée générale de la pensée 
(Grevisse 1980 : 838). Le passé simple coupé de la situation d'énonciation rejette l'énoncé dans un 
passé  révolu  nettement  délimité ;  sa  valeur  générale  est  limitée  temporellement  (Riegel  et  al. 
2004 : 303-304). 
En revenant sur mes pas, je dus m'incliner souvent pour ramasser les plumes qui, dans la  
clarté grise du matin, ponctuaient le chemin. (Makine 2001 : 101)
Selon le sémantisme du verbe,  ce procès peut connaître une durée plus ou moins longue, mais 
toujours délimitable. Pour une durée relativement longue, le locuteur envisage non pas la durée de 
l'action, mais l'action toute simple, réduite comme à un point sur la ligne du temps  (Riegel et al. 
2004 : 303-304) : 
Je  vécus ainsi, en laissant chaque nouvelle journée effacer les douleurs de la précédente  
par le regard affolé des nouveaux blessés. (Makine 2001 : 37)
Je rentrai à l'hôpital à pied. (Makine 2001 : 47)
Je cherchai en vain un mot poli mais blessant qui eût pu, ne fût-ce que pour une seconde, la  
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rendre de nouveau faible, enfantine, étonnée - telle que je l'aimais et que j'avais peur de la  
perdre. (Makine 2001 : 46)
Le caractère ponctuel n'est qu'une conséquence de cette stricte délimitation. Le passé simple est 
d'ailleurs compatible avec un complément indiquant une durée (Riegel et al. 2004 : 304) : 
Et  quand,  engagé  par  l'armée,  je  me retrouvai  à  soigner  les  soldates  des  guerres  non  
déclarées que l'empire menait aux quatre bouts de la planète, la nuit de l'enfant devint, peu 
à peu, l'unique trace grâce à laquelle je me reconnaissais encore. (Makine 2001 : 35)
Quand il quitta pour quelques minutes la cabine, je sortis mon nouveau passeport et je  
scrutai longuement ce visage, le mien, rendu méconnaissable par les informations de la  
page précédente (Makine 2001 : 61).
Tout verbe, quel que soit son sens, peut être employé au passé simple (Wagner et Pinchon 
1962 : 343). Le passé simple s'accorde parfaitement avec les verbes perfectifs qui contiennent en 
eux-mêmes une limitation du procès ; le procès est intégralement envisagé et sa limite finale est 
fixée. L'imparfait ici n'est concevable que dans une vision ralentie du procès, qui annule le caractère 
ponctuel du procès, ou dans une interprétation itérative. Avec les verbes imperfectifs, la délimitation 
inhérente au passé simple entre en contradiction avec l'absence de limites marquées dans le verbe. 
Dans  certains  énoncés,  le  passé  simple  peut  imposer  ses  limites  au  verbe  imperfectif,  sans 
contraindre nécessairement sa durée : Il marcha longtemps ; dans d'autres, un effet de sens inchoatif 
résout le conflit (Riegel et al. 2004 : 304). 
Le  passé  simple  délimite  nettement  le  procès  et  il  est  capable  d’introduire  un  repère 
temporel  nouveau  dans  un  récit  au  passé,  sans  s'appuyer  nécessairement  sur  une  indication 
chronologique  explicite.  Et,  comme  il  individualise  le  procès,  il  est  le  plus  approprié  pour 
représenter les événements importants, les faits de premier plan (Riegel et al. 2004 : 304) :
Assise  derrière  la  vitre,  elle  posa sur  moi  un  regard  déjà  tout  à  fait  détaché  et  dut 
apercevoir mes chaussures grises de poussière. (Makine 2001 : 46)
En me levant pour aider à l'embarquement, je tombai sur un homme qui voulait monter à  
côté de ses bagages et me prit pour un concurrent. (Makine 2001 : 49)
 
Dans un récit, l'ordre linéaire des verbes au passé simple sert à marquer la succession chronologique 
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des faits relatés, souvent sans l'aide d'indicateurs temporels : compléments de temps, conjonctions 
ou adverbes comme puis ou ensuite (Riegel et al. 2004 : 304) : 
Un soldat amputé des deux bras se sauva la nuit, surgit devant la sentinelle avec un cri de  
menace et fut tué d'une rafale (Makine 2001 : 36). 
C'est pourquoi il convient particulièrement à la narration des faits passés (Grevisse 1969 : 185). 
À la différence du passé composé, le passé simple n'est pas formellement mis en relation 
avec le moment de l'énonciation. Il est donc plus apte à rapporter des faits passés coupés du présent 
de l'énonciateur, ce qui leur confère une grande autonomie et peut leur ajouter « une connotation 
d'ancienneté », comme le montrent les contes (Riegel et al. 2004 : 304).
À l'époque classique, l'emploi du passé simple, appelé aussi défini était encore admis dans la 
langue du discours (Wagner  et  Pinchon 1962 : 343).  Depuis le  XVIIe siècle,  il  a peu à peu été 
supplanté par l'imparfait et surtout par le passé composé ; nous aborderons les relations entre le 
passé  simple  et  l'imparfait  dans  le  chapitre  3.2.  Aujourd'hui,  le  passé  simple  ne  s'emploie 
généralement que dans la langue écrite : mais il ne faut pas en conclure qu'il soit une forme morte. 
Il est indispensable chaque fois qu'un narrateur souhaite relater historiquement des faits dont il ne se 
donne que comme le rapporteur (ibid.). Enfin,  il survit aussi dans quelques parlers méridionaux 
(Grevisse 1980 : 838).
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3.2 Imparfait
L'imparfait  est  la  forme homologue  du présent  (Wagner  et  Pinchon 1962 : 352).  Temps 
relatif, il est en quelque sorte le « présent du passé ». Les emplois de l'un et de l'autre sont parallèles 
(ibid.).
En général, l'imparfait montre une action en train de se dérouler dans une portion du passé,  
mais sans faire voir le début ni la fin de cette action ; elle la montre en partie accomplie, mais non 
achevée (Grevisse 1969 : 183), comme un procès-ligne : 
Je faillis suivre les hommes qui, chargeant sur leurs épaules d'énormes valises,  entraient 
dans l'eau pour élargir la distance entre leur vie devenue soudain fébrilement précieuse et  
la mort. (Makine 2001 : 49)
L’imparfait  peut prendre des valeurs sémantiques différentes dans l’expression du passé. 
Tout  d’abord,  nous  présentons  l’imparfait  descriptif  et  le  passé  simple  narratif. L'imparfait 
permet de faire voir dans le passé plusieurs actions se déroulant ensemble ou plusieurs états existant 
ensemble comme dans un tableau continu. C'est pourquoi il convient à la description (Grevisse 
1969 : 183).
Instructeur de carrière, petit, robuste, impeccable dans son uniforme de mercenaire d'élite,  
il  présentait aux  soldats  les  nouvelles  armes  et  les  engins  de  guerre,  expliquait le  
maniement, comparait les caractéristiques. (Makine 2001 : 39)
Les procès à l'imparfait, crédités de moins d'importance que ceux qui sont formulés au passé simple, 
introduisent des faits de l'arrière-plan tandis que ceux au passé simple, des faits du premier plan. 
L'imparfait  présente  les  circonstances  préalables  au  milieu  desquelles  un  événement  important 
exprimé au passé simple, qui fournit le point de référence temporel, peut se produire (Riegel et al.  
2004 : 307).
La voix qui résonnait derrière le mur et m'exaspérait tellement au début était sur le point de  
s'effacer dans l'indifférence amusée lorsque soudain je perçai son secret. 
(Makine 2001 : 42)
Les procès à l'imparfait peuvent occuper un intervalle temporel plus vaste que les procès au passé 
simple, qui s'insèrent alors à l'intérieur de cet intervalle.
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L'imparfait  narratif,  aussi  appelé  historique,  de rupture,  ou de clôture,  marque une 
action-point  qui  a  eu  lieu  à  un  moment  bien  déterminé  du  passé  et  qui  est  précisée  par  une 
indication de temps : une année, un jour, une heure (Grevisse 1980 : 835). Quand il s'agit plutôt de 
dépeindre un procès comme dans un tableau, on parle d'imparfait pittoresque (ibid. : 834).
L'imparfait peut être employé pour indiquer un procès passé unique, plus ou moins court. 
Cet effet est surtout sensible avec des verbes perfectifs :
Pourtant, pour la première fois de ma vie, ce passé me paraissait avouable. 
(Makine 2001 : 81)
En tournant légèrement la tête, je voyais les mains qui fourraient dans le sac un transistor,  
une veste et même cette lampe vissée sur le bord de la table. (Makine 2001 : 83)
L'imparfait  prend ici  la  place  du passé  simple,  pour  exprimer  un  événement  important  dont  il  
modifie la perception. Le fait est envisagé de l'intérieur de son déroulement. Bien que les limites 
d'un fait soient bien réelles, l'imparfait les efface. Ce procédé sert paradoxalement à mettre en relief  
le fait évoqué, qui acquiert de l'importance par le temps ouvertement consacré à le considérer dans 
son  déroulement.  L'imparfait  doit  alors  s'appuyer  sur  une  indication  temporelle  précise, 
généralement placée en tête de phrase.
Cette valeur de l'imparfait est souvent exploitée pour clore un récit passé. L'imparfait évite 
au récit une fin nette et brutale, mais lui confère une fin ouverte. La partie virtuelle inhérente à 
l'imparfait, donnant l'impression de l'inachevé, laisse attendre une suite. (Riegel et al. 2004 : 308) :
L'homme et la femme ne firent aucun geste, subjugués à la fois par la rapidité de la rotation  
et l'invraisemblable lenteur avec laquelle le mouvement  se déployait devant leur regard.  
(Makine 2001 : 15)
Enfin, l'imparfait exprime aussi des valeurs modales, comme dans le système conditionnel : 
après  si,  ou  dans  la  principale  avec  un  complément  circonstanciel  évoquant  l'imminence 
contrecarrée,  comme  un  souhait,  un  regret,  une  suggestion,  une  demande  polie  (Riegel  et  al. 
2004 : 309). Il évoque également l'avenir dans les souhaits.
Notons ainsi d’autres emplois particuliers de l’imparfait :
- un fait  permanent ou habituel dans le passé (Grevisse 1969 : 183). L'imparfait  d'habitude est 
associé à l’aspect itératif :
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D'ailleurs  toutes  les  discussions  que  nous  menions avec  d'autres  médecins  ou  avec  les  
officiers-instructeurs  débouchaient toujours sur la même petite géo-politique sans issue.  
(Makine 2001 : 38)
On l'acclamait le jour, on le maudissait dans un chuchotement fiévreux à la tombée de la  
nuit. (Makine 2001 : 13)
- un futur prochain ou un passé récent par rapport à tel moment du passé (Grevisse 1969 : 184) :
Quand les explosions se turent, ils se regardèrent et eurent le temps de se dire qu'on n'avait  
pas découvert leur présence et que donc l'endroit était vraiment sûr, ou que peut-être (ils  
n'osaient pas le croire) on allait enfin accepter leur vie clandestine et criminelle…
(Makine 2001 : 14)
C'était l'écho de sa terrible prière, de son vœu, de l'inhumain sacrifice qu'elle avait consenti  
d'avance à celui qui allait repousser la mort. (Makine 2001 : 16)
- un fait continu dans le passé, sans aucune délimitation de durée, l’imparfait de durée :
Jusqu'au moment où le dictateur qui consumait la dernière année de sa vie les rappela à  
l'ordre. (Makine 2001 : 14)
Puis, d'un pas d'automate, alla vers leur gîte qui semblait encore vibrer, muet, du choc reçu.  
(Makine 2001 : 16)
- un fait  qui devait  être la  conséquence immédiate  et  infaillible d'un autre fait  qui  ne s'est  pas 
produit (Grevisse 1969 : 183). L'imparfait exprime alors un « futur du passé » ; il se substitue à un 
conditionnel passé pour indiquer la certitude (Grevisse 1980 : 836).
- un fait présent ou futur après si marquant l'hypothèse (Grevisse 1969 : 183) :
Soudain, un doute surgit : et si la maison n'avait pas besoin de ce roc gris en son milieu ? Et  
si leur maison n'était pas une vraie maison ? (Makine 2001 : 21)
-  une  action présente que l'on semble  se hâter  de rejeter  dans  le  passé (Grevisse  1969 : 184) : 
l'imparfait  de  discrétion,  d'atténuation  ou  de  politesse  s'emploie  surtout  avec  quelques  verbes 
introduisant un infinitif et jouant le rôle de semi-auxiliaire (Grevisse 1980 : 836). Le locuteur prend 
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de la distance.
- l’imparfait du style indirect libre ou le présent dans le passé : l'imparfait transpose des paroles, des 
pensées, qui, au moment où elles ont constitué l'actualité du locuteur, prenaient la forme du présent 
de l'indicatif (Riegel et al. 2004 : 308).
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3.3 Présent
Le présent dans son sens premier indique que le fait a lieu au moment même de la parole 
(Grevisse  1969 : 182).  Il  est  aussi  appelé  présent  ponctuel  (Wagner  et  Pinchon  1962 : 336)  ou 
momentané (Grevisse 1980 : 832). Dans un sens plus large ou figuré, le présent sert à marquer :
- un passé récent
- le présent étendu : le présent situe le procès dans une actualité plus large, qui implique un laps de 
durée assez long (Wagner et Pinchon 1962 : 337).
Arrêtons-nous sur le présent historique ou de narration. Il est employé pour évoquer des 
événements passés éloignés, réels ou fictifs, dans une phrase isolée ou dans tout un fragment de 
texte (Riegel et al. 2004 : 300). Employé pour donner l'impression qu'on voit l'action se dérouler au 
moment de parole (Grevisse 1969 : 183) et à la différence du présent évoquant un passé proche, il 
est éloigné du moment de l'énonciation et décalé en bloc dans le passé (Riegel et al. 2004 : 300). Il 
tire  sa  valeur  temporelle  du  contexte,  c’est-à-dire  du  récit  au  passé,  d'un  adverbe  ou  d'un 
complément circonstanciel de temps indiquant notamment une date :  En 1789, le peuple de Paris  
prend la Bastille. (ibid.)
L'introduction  insolite  du  présent  dans  un  système  temporel  au  passé  crée  un  effet 
d'accélération ou de rapidité, voire de dramatisation (ibid. : 301) ; il  donne au récit une vivacité 
particulière. Il permet de nous en constituer comme les témoins (Wagner et Pinchon 1962 : 338). La 
variation soudaine de la forme verbale, sans changement d'époque, pique l'attention du lecteur car le 
présent abolit le décalage entre le passé et le moment de l'énonciation (Riegel et al. 2004 : 301).
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3.4 Passé composé
Comme forme composée du verbe symétrique au présent, le passé composé exprime l'aspect 
accompli d’un fait  achevé à une époque déterminée ou indéterminée et  marque l'antériorité par 
rapport au présent (Riegel et al. 2004 : 301) – parfois le fait a eu lieu dans une période non encore 
entièrement écoulée (Grevisse 1969 : 185). Mais, cette valeur d'antériorité s'oriente nettement vers 
le passé, quand le passé composé prend dans l'énonciation de discours une valeur qui correspond à 
celle du passé simple dans l'énonciation historique (Riegel et al. 2004 : 301). 
Le passé composé entre ainsi dans un système d’oppositions complexes, différemment motivées : 
- sur le plan aspectuel, il s'oppose au présent, comme toute forme composée vis-à-vis de sa forme 
   simple correspondante,
- il se distingue du passé simple par son rattachement à un système d'énonciation différent et
- il s'oppose à l'imparfait par sa manière de présenter un événement passé (ibid.).
Intéressons-nous au passé composé en tant que temps du passé. Connu aussi sous le nom 
de passé indéfini (Grevisse 1980 : 839), le passé composé peut situer le procès entièrement dans le 
passé ;  le  repère  de  l'événement  est  décalé  avant  le  moment  de  l'énonciation  (Riegel  et  al.  
2004 : 302) :
Il  a vacillé un instant au seuil de nos jeux de plaisir et de mort et  s'est laissé noyer de 
nouveau dans l'intimité fraternelle de l'univers. (Makine 2001 : 32)
Il  remplace  alors  le  passé  simple  pratiquement  disparu  de  l'usage  oral  moderne.  Il  s'oppose  à 
l'imparfait  dans  des  conditions  analogues  au passé simple.  Le  passé composé est  le  temps des 
événements ordonnés dans le passé, des faits du premier plan (Riegel et al. 2004 : 303) : 
La femme qui le tenait dans ses bras continuait à chanter doucement sa berceuse même  
quand l'écho des coups de feu est parvenu de l'autre rive du courant. (Makine 2001 : 32)
Cependant, le passé composé et le passé simple ne sont pas interchangeables : avec le passé 
composé,  l'événement  passé  n'est  pas  totalement  coupé du présent,  mais  il  est  envisagé  par  le 
locuteur, à partir du moment de l'énonciation, avec une certaine « proximité psychologique », on le 
considère comme relié au présent ; parfois, il a une suite ou des résultats dans le présent (Grevisse 
1969 : 185). On remarque son emploi dans le discours oral et aussi dans tout texte où le locuteur 
évoque des faits passés en les reliant à sa situation d’énonciation : Je suis née en 1889 (Riegel et al. 
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2004 : 303).
Le  passé  composé  « établit  un lien  vivant  entre  l'événement  passé  et  le  présent  où  son 
évocation trouve place. C'est le temps de celui qui relate en témoin, en participant ; c'est donc aussi 
le temps que choisira quiconque veut faire retentir jusqu'à nous l'événement rapporté et le rattacher 
à notre présent » (Benveniste 1966 : 244).
Le passé composé est enfin, pour ainsi dire, un temps de présent, car il exprime l'accompli  
du présent. Il peut être employé à la place du présent, quand l'idée de l'antériorité doit être marquée,  
par exemple, après le  si hypothétique orienté vers le futur, pour évoquer un futur plus ou moins 
proche et pour exprimer une vérité générale, vérifiable jusqu'au moment de l'énonciation. Il est alors 
accompagné d'un complément de temps. Avec la valeur de futur antérieur, il présente un fait encore 




C'est la forme composée correspondant à l'imparfait par sa forme morphologique, qui situe 
le procès par rapport à un repère temporel passé. Il exprime l'accompli ; le procès est achevé au 
point  de  référence  passée :  Où les  avais-je  déjà  regardés ? (Proust)  –  Gervaise  avait  attendu  
Lantier jusqu'à deux heures du matin (Zola).
Quand le verbe est perfectif, l'accent est mis sur le résultat découlant de l'achèvement du 
procès (Riegel et al. 2004 : 310) : 
Le silence était revenu à son essence première — à la pureté tranchante des sommets dans  
le ciel encore ample de lumière. (Makine 2001 : 16)
Le soir, après une journée où il y eut deux brûlés graves et une autre amputation, je me  
rendis compte que j'avais presque oublié le suicidé de la nuit. (Makine 2001 : 37)
Le plus-que-parfait situe l'action dans le passé à la fois par rapport au moment où l'on parle et par 
rapport à celui qu'indique le verbe au passé simple ou au passé composé. On dit que c'est un temps 
relatif (Dubois et Lagane 1995 : 126).
Le plus-que-parfait marque l'antériorité par rapport à un repère passé explicite ou implicite. 
Il se rencontre alors souvent dans un système principale-subordonnée, en corrélation avec un verbe 
à l'imparfait,  au passé simple ou au passé composé (Riegel  et  al.  2004 : 311),  pour traduire un 
rapport chronologique d'antériorité :
Il  se souvint que toute leur promenade qui  avait débuté bien avant le coucher du soleil 
n'était qu'un lent glissement vers ce monde fissuré par l'étrangeté et la peur. 
(Makine 2001 : 20)
C'était l'écho de sa terrible prière, de son vœu, de l'inhumain sacrifice qu'elle avait consenti 
d'avance à celui qui allait repousser la mort. (Makine 2001 : 16)
Cependant, ces deux valeurs, aspectuelle et temporelle, sont souvent indissociables. Dans la 
succession d'un récit,  un fait accompli est antérieur à un procès en cours,  comme avec le passé 
antérieur, mais il ne montre pas le début de la situation dont il s'agit (Grevisse 1969 : 187) : 
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Attester l'histoire d'un pays, le nôtre, qui avait réussi, sous nos yeux presque, à s'édifier en  
un redoutable empire et à s'écrouler dans un vacarme de vies broyées. (Makine 2001 : 25)
Avec la valeur d'un passé composé, il présente un fait passé qu'on renvoie dans le passé :  J'étais  
venu vous présenter ma note (Grevisse 1969 : 187).
Il peut exprimer un fait irréel situé dans le passé après le si marquant l'hypothèse. Dans la 
langue écrite, classique ou de tradition classique, cette forme peut céder la place au plus-que-parfait 
du subjonctif (Wagner et Pinchon 1962 : 367) :
Même si j'avais réussi à regagner Moscou, je serais revenu juste pour être exécuté. 
(Makine 2001 : 67)
« Parce que je l'aurais fait si j'avais eu ces deux enfants... », dit-il. (Makine 2001 : 69)
Enfin, en plus d'un fait isolé, il peut exprimer un fait répété ou habituel (Grevisse 1969 : 187) :
C'étaient  les hélicoptères  de combat (il  avait  piloté plusieurs  modèles avant  de devenir  
instructeur). (Makine 2001 : 40)
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3.6 Passé antérieur
Le passé antérieur  ou « passé du passé » est  l'aspect  composé du passé simple (Wagner  et 
Pinchon  1962 : 345)  qui  reste  d’un  emploi  très  restreint.  Comme  le  passé simple  auquel  il 
correspond, il est réservé à la langue écrite (Riegel et al. 2004 : 311). 
Il se rencontre rarement en proposition indépendante, où il évoque un procès achevé présentant 
globalement  le  procès  passé :  Et  le  drôle  eut  lapé  le  tout  en  un  moment (La  Fontaine). 
Il  peut  se  combiner  avec  certains  déterminants comme  des  adverbes :  bientôt,  vite, ou  des 
compléments : en un instant évoquant la rapidité de l'accomplissement du procès : Le chien affamé  
eut  vite  mangé. Il  marque,  notamment  avec  l’auxiliaire  être,  le  début  d'un  état  qui  découle 
immédiatement de l’achèvement d'un procès passé (ibid.). 
Dans un système principale-subordonnée, il sert à établir une chronologie (Wagner et Pinchon 
1962 : 346) et exprime l'antériorité par rapport au passé simple. A la différence du plus-que-parfait, 
il  n'est guère employé avec un autre temps du passé  et il  se rencontre essentiellement dans des 
propositions subordonnées temporelles introduites par  après que, dès que, lorsque,  quand :  Dès 
qu'il eut compris qu'il avait été aimé de cette vagabonde, de cette rempailleuse, de cette rouleuse,  
Chouquet bondit d'indignation... (Maupassant). (Riegel et al. 2004 : 312)
Le passé antérieur peut être mis en relation avec un verbe principal au présent, au passé simple, 
à l'imparfait ou au plus-que-parfait de l'indicatif (Wagner et Pinchon 1962 : 346).
On le rencontre aussi dans des structures temporelles construites en « subordination inverse » 
avec : à peine / pas plus tôt... que : Je ne l'eus pas plutôt quittée, que ce rendez-vous auquel d'abord  
je n'avais point fait d'attention me revint dans l'esprit (Crébillon fils) (Riegel et al. 2004 : 312).
Ce temps grammatical n'a pas été utilisé dans le roman analysé.
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4. Emploi des temps et de l’aspect en 
slovène 
Contrairement  au  français  qui  connaît  au  moins  six  temps  du  passé,  le  slovène  en  a 
seulement un, ou au plus deux différents. Toutes les autres nuances sont exprimées avec l'aspect du 
verbe,  c'est  à  dire  principalement  par  l’accompli  ou  le  non-accompli,  mais  aussi  par  d’autres 
aspects.
Le temps principal du passé en slovène est le preteklik, à la fois perfectum et imperfectum. 
Son antérieur  est  le  predpreteklik  (plus-que-parfait) qui  est  aujourd'hui  rarement  utilisé,  et  cela 
exclusivement à l'écrit, son usage étant stylistiquement marqué comme soutenu ou dialectal. 
4.1 Povedni tvorni preteklik (le passé actif)
Le temps du passé  preteklik est  la forme spécialisée pour exprimer le passé, c'est-à-dire 
l'antériorité par rapport au moment de l'énonciation : il exprime une action, un état etc. qui ont eu 
lieu avant le moment de l'énonciation.  C'est  un signe reconnaissable de récit.  Il  peut aussi être 
employé  elliptiquement,  surtout  dans  les  titres  journalistiques :  Naši  olimpijci  (so)  odleteli v  
Moskvo, v soboto pa nadaljujejo pot v Sapporo (Nos olympiens (se sont) envolés pour Moscou, et  
samedi, ils continueront leur voyage à Sapporo) (Delo) (Toporišič 2000 : 397).
Observons  son  usage  non-stylistique. Si  les  verbes  sont  non-accomplis,  le  passé  actif 
exprime une action dont le procès n’est pas limité :
Spomnil  sem  se,  da  sem  med  sprehajanjem po  ulicah  naletel  na  prizor,  ki  me  je  zdaj  
preplavil s pridihom meščanske sreče: na stopnicah pred eno od zasebnih vil se je zdravnik  
v beli halji poslavljal od starega pacienta, ki ga je spremljala priletna žena. 
(Dobnik 2013 : 81)
Je me rappelai qu’en tournant dans les rues, j’étais tombé sur une scène qui surgissait 
maintenant avec sa bouffée de bonheur bourgeois : sur le perron d’un hôtel particulier, un 
docteur en blouse blanche faisait ses adieux à un vieux patient qu’une épouse âgée 
accompagnait. (Makine 2001 : 113).
27
Il peut aussi exprimer une répétition :
Besede, tudi naključne, so vnašale v te minute nekaj logike. (Dobnik 2013 : 166)
Les mots, même venant au hasard, donnaient à ces minutes un semblant de logique. 
(Makine 2001 : 231).
Si les verbes expriment l’aspect accompli, ils expriment une action actuelle, son début ou sa 
fin au passé.
V mislih  sem si iz  počrnelega in  vlažnega materiala  pariške  pomladi  ustvaril mesto,  v  
katerem je živel Vinner. (Dobnik 2013 : 225) 
En pensée, j’avais fabriqué la ville où habitait Vinner avec le matériau noirci et humide du  
printemps parisien. (Makine 2001 : 315)
Les verbes sont au preteklik malgré le fait qu’ils expriment une action qui s’est passée avant une 
action dans la phrase principale. Ils signifient une action antérieure, néanmoins exprimée avec un 
verbe présentant l'aspect accompli au preteklik, parce que la corrélation entre les actions des deux 
phrases est assez claire même sans le verbe au plus-que-parfait (Bajec 1956 : 213). 
Nekega dne, ko je listal po sinovem učbeniku za zgodovino, je Nikolaj naletel na portret  
poveljnika armade, ki ga je srečal med civilno vojno. (Dobnik 2013 : 119)
Un jour, en feuilletant le manuel d’histoire de son fils, Nicolaï tomba sur le portrait d’un  
chef d’armée qu’il avait rencontré pendant la guerre civile. (Makine 2001 : 164)
Le preteklik exprime aussi l'état après une action accomplie. Parmi les formes du preteklik, 
les suivantes expriment un état plus qu’une action : je obilno blagoslovil to moje delo 'je bilo obilno  
blagoslovljeno' (a abondamment béni mon travail 'a été abondamment béni), zdaj si dodelal 'zdaj  
ne delaš več, si netvoren' (maintenant tu as fini 'maintenant tu ne travailles plus, tu es incréé'). C'est 
la signification perfective du preteklik (Toporišič 2000 : 397).
Le preteklik exprime aussi l'antériorité après les phrases avec les verbes de dire ou de pensée 
(ibid., p. 398) : 
Mislil sem, da si zaspala in preslišala konec. (Dobnik 2013 : 22)
Je pensai qu'en t'endormant tu avais manqué la fin. (Makine 2001 : 32)
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Le temps preteklik est aussi utilisé à la place de l'impératif – l'accompli est mis en évidence : 
Da mi tega nisi več storil! - Da si mi zginil spred oči! (Que tu ne m'as plus fait ça ! - Que tu as sorti  
de ma vue !). Comme les points d'exclamation l’expriment, cela est dit avec une affection émotive, 
on dirait habituellement : Tega mi ne stori več, Zgini mi spred oči (Ne me fais plus ça, Sors de ma  
vue) (Toporišič 2000 : 398).
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4.2 Povedni sedanjik (le présent de l’indicatif) 
Le présent de l’indicatif exprime normalement soit le présent réel quand l'action se produit 
au moment de parler, généralement exprimé avec des verbes non-accomplis, soit l’intemporalité 
avec le présent intemporel, quel que soit le moment de la parole (Toporišič 2000 : 389).
Avec le présent, on peut aussi exprimer le passé, c'est-à-dire présenter des événements avant 
le  moment  de l'énonciation  -  le  présent  historique :  Včeraj  vam  sedim pred hišo,  ko  jo  na vrt  
primaha srna z mladičem. (Hier, je  suis assis devant la maison quand une biche avec un petit  
arrive dans le jardin.) (ibid. : 390)
On peut trouver les actions passées exprimées par le présent dans les extraits de  Martin  
Krpan ; le présent exprime les actions vues comme « vivantes » :  Nesel je Krpan po ozki gazi na  
svoji kobilici nekoliko stotov soli; kar mu nasproti  prižvenketa lep voz; na vozu je pa sedel cesar  
Janez, ki se je ravno peljal v Trst (C’est donc sur cette sente étroite que Koerpane est en train de  
transporter quelques quintaux de sel sur le dos de sa jument, quand il voit arriver vers lui, tout  
cliquetant un  beau  carrosse ;  et,  dans  le  carrosse,  l’empereur  Jean  qui  se  rend  à  Trieste). 
(ibid. : 392)
Il est évident que ces cas expriment le passé en raison du contexte, comme dans le poème 
national : Vino pije kraljevič naš Marko, / pol ga pije, pol ga Šarcu daje (Notre prince Marko boit  
du vin, / le boit à moitié, en donne la moitié à Šarc). Nous savons que dans ce cas, le temps exprimé 
est le passé, parce que les contes expriment toujours le passé, du moins fictif (ibid.).
Dans les contes modernes, le présent est utilisé pour exprimer une prise de conscience du 
héros : Zdaj se je Maks prestopil; želel si je, da bi bil čas izmene in da bi ga poklicali v stražarnico!  
Ker  zaveda  se,  da  ga  obkroža  zahrbtna  nevarnost  v  razklanosti,  ki  se  je  izpahnila  v  spako  
(Maintenant, Max a déplacé son poids d'un pied à l'autre ; il souhaitait que ce soit l'heure du quart  
de travail et qu'il soit appelé au corps de garde ! Parce qu'il  est conscient qu'il est entouré d'un  
danger insidieux dans une désunion qui s'est transformée en monstre) (ibid. : 393). 
Avec ce présent, les écrivains expriment aussi ce que leur héros a senti dans le passé – il se 
l’imagine comme si cela se passait en ce moment :  »Že truden?«  je poredno rekla in se ustavila.  
(« Déjà fatigué ? » elle  a  dit  méchamment et  s'est  arrêtée.) A zdaj  ona prva  sede,  si  objame z  
rokami kolena in gleda predse (Mais maintenant elle s'assoit la première, enroule ses bras autour  
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de ses genoux et regarde devant elle) (ibid.).
La fonction du présent historique en slovène est la même qu'en français, mais il est rarement 
utilisé dans la langue moderne et est remplacé par le passé. Pour preuve, nous ne l'avons pas trouvé 
dans la traduction du roman.
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4.3 Predpreteklik (le plus-que-parfait)
Le predpreteklik (plus-que-parfait) est un temps relatif. En slovène, ce temps peut exprimer 
un passé très lointain. Il présente aussi une relation entre les verbes. Il était très répandu au XIXe 
siècle. Il est moins utilisé dans les textes non-littéraires, comme les textes scientifiques (Pogorelec 
1961 : 152-158). 
Un groupe de linguistes  slovènes  (ŠUSS 2016) rapporte  que le  predpreteklik (plus-que-
parfait) a pratiquement disparu de l'usage dans presque tout le pays. Quelques dialectes slovènes ne 
connaissent  pas  du  tout  cette  forme,  d’autres  l'utilisent  comme une  variante  du  preteklik pour 
exprimer les actions dans un passé lointain. Il est utilisé surtout par les locuteurs plus âgés. On peut 
le trouver dans la langue écrite, dans les œuvres littéraires, mais même ici, il s'utilise de moins en 
moins. Contrairement à ce rapport, Urška Kimovec (Kimovec 2011) a découvert dans son mémoire 
que le predpreteklik est plus répandu sur le territoire slovène que ce qui a été rapporté.
Avec cette forme, on exprime (Toporišič 2000 : 398-399) :
- une action qui a provoqué un état dans le passé : Starec ni odgovoril. Izgubljeno in motno se je bil  
zagledal nekam v prazno. (Le vieil homme ne répondit pas. Son regard était trouble et perdu dans 
le vide.)
- une action marquant l'antériorité :  Kaj  si mu bil dal, da te ni mogel pozabiti? (Que lui  avais-tu  
donné pour qu'il ne puisse pas t’oublier ?)
- un passé lointain : Ali ne veš več, kako si bil umaknil predlansko zimo kobilico kočiji s poti? (Tu 
ne sais  plus  comment tu  avais  sorti la  petite  jument  hors  du  chemin de  charrette  il y  a  deux 
hivers ?)
Avec le predpreteklik, on peut plus simplement exprimer le passé exprimé avec les verbes perfectifs 
ou non-perfectifs. Les cas dans lesquels le predpreteklik d'un verbe perfectif attendu est exprimé par 
un predpreteklik d'un verbe non-perfectif, sont intéressants : Ko se je Janez zvečer vrnil domov, so 
bili že večerjali 'so bili že odvečerjali, so bili že po večerji (Quand Jean rentra chez lui le soir, ils  
eurent déjà dîné 'ils étaient déjà après le dîner).
Aujourd’hui, l’usage du plus-que-parfait est archaïque et on utilise tout simplement le temps 
preteklik. 
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Après cette première partie théorique, nous passons maintenant à l’analyse du corpus : la 
partie pratique.
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II Partie pratique  
Description du corpus 
 Ce chapitre présente le corpus bilingue parallèle auquel nous ferons référence dans la suite 
de ce mémoire. 
Le roman choisi, qui se déroule dans le passé, est un texte narratif. Il est donc adapté à ce 
type d'analyse. Nous en parlerons dans le chapitre suivant.
 Pour  le  corpus  bilingue  parallèle,  nous  avons  dans  un  premier  temps analysé  les  104 
premières  pages  du  livre  français  et  les  80  premières  pages  correspondantes  de  la  traduction 
slovène, contenant en tout 1023 phrases. Quant à l'aspect technique de la construction du corpus, les 
textes  ont  été  digitalisés  avec  le  logiciel  gratuit  OCR  en  ligne  https://www.onlineocr.net puis 
vérifiés et corrigés à la main. Le corpus est constitué de toutes les occurrences des temps du passé, y 
compris toutes les autres formes verbales qui expriment les valeurs du passé. 
 Ensuite,  nous  avons  classé  les  phrases  selon  les  temps  contenus,  un  par  un.  Après 
l'alignement syntagmatique, les phrases françaises  apparaissent  dans le corpus en annexe, dans la 
colonne gauche et les phrases slovènes, dans la colonne droite. Pour tous les exemples des temps 
utilisés  tant  pour  ceux en  français  que  pour  ceux en  slovènes,  nous  avons attribué  une  valeur 
sémantique et aspectuelle. L’intégralité de l’analyse peut être retrouvée en annexe.
Les temps verbaux sur lesquels nous porterons une attention particulière sont le passé 
simple, le passé composé et l’imparfait.
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1. Passé simple 
Dans le corpus français, nous pouvons observer 377 exemples de verbes au passé simple, traduits 
vers le slovène par 311 verbes accomplis et 66 non-accomplis.
verbes accomplis
verbes non-accomplis
Tableau 1 : Traduction des verbes français au passé simple vers le slovène (verbes accomplis et non-
accomplis) 
Le  passé  simple  exprime  une  action  limitée  dans  le  passé,  qui  est  séparée  du  moment  de 
l'énonciation, comme nous l’avons mentionné dans la partie théorique, à la page 14. Dans ce cas, il 
est traduit par le temps du passé preteklik des verbes accomplis.
1.
- Un soir, tu parlas de la vérité de nos vies. (Makine 200 : 24)
Nekega večera si spregovorila o resnici najinih življenj. (Dobnik 2013 : 16)
Il peut aussi  marquer la succession chronologique des actions relatées. Encore une fois, il  y est 
traduit par des verbes accomplis.
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2.
- Un soldat amputé des deux bras se sauva la nuit, surgit devant la sentinelle avec un cri de 
menace et fut tué d'une rafale. (Makine 2001 : 36)
Neki vojak, ki je ostal  brez obeh rok,  je ponoči  ušel,  z grozečim krikom  je skočil pred 
izvidnico in pokosil ga je rafal. (Dobnik 2013 : 25)
Nous voyons aussi que les adverbes jouent un rôle important dans l'utilisation des verbes accomplis 
ou  non-accomplis. S'il  s'agit  d'adverbes  de  durée  limitée,  ils  dictent  l'utilisation  des  verbes  de 
l'aspect accompli (exemples 3 et 4). Dans le cas contraire, les verbes sont des verbes non-accomplis.
3.
- Quelque temps après apparurent des bombes à ferraille, des obus à aiguilles toujours plus 
ingénieux  et  qui  semblaient  nous  entraîner  dans  une  macabre  compétition  où  nos 
instruments habituels se révélaient souvent inadaptés. (Makine 2001 : 37)
Kmalu za tem so se pojavile granate z iglami, vedno bolj domiselne, in videti je bilo, da nas 
vlečejo v vedno bolj  mračnjaško tekmovanje,  v  katerem so se naši  običajni  inštrumenti 
pogosto izkazali za neprimerne. (Dobnik 2013 : 26)
4.
- J'examinai un instant son visage tourné de profil. (Makine 2001 : 58)
Za trenutek sem se zazrl v njegov obraz, ki je bil obrnjen s profila. (Dobnik 2013 : 42)
L'hypothèse initiale, selon laquelle la majorité des verbes seront traduits par des verbes accomplis,  
s'est avérée correcte.
Lorsqu'il s'agit des verbes non-accomplis, dans notre cas  près d'un cinquième de tous les cas,  ces 
derniers sont utilisés pour décrire une succession chronologique d’événements. 
5.
- En attendant le départ, les rescapés échangèrent leurs adresses, s'invitèrent à passer des 
vacances  en  France  et  en  Allemagne,  puis  voulurent à  tout  prix  prendre  une  photo  en 
compagnie des légionnaires. (Makine 2001 : 58)
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Med čakanjem so si izpuščeni talci izmenjevali naslove, se vabili, da preživijo počitnice v 
Franciji in Nemčiji, nato so se hoteli na vsak način slikati v družbi z legionarji. 
(Dobnik 2013 : 41)
Cet  exemple  montre  qu'il  s'agit  d’une  durée  qui  est  limitée  par  un  complément  de  temps  en 
attendant  (med  čakanjem).  Le  passé  simple  en  français  est  utilisé  précisément  à  cause  de  la 
délimitation de la durée ; en slovène, la forme non-accomplie est choisie en raison du complément 
de temps med čakanjem. Une autre option serait d'utiliser la forme so si izmenjali, mais la forme du 
verbe se vabili resterait la même.
La traduction des verbes au passé simple par des verbes non-accomplis est aussi compatible avec un 
complément indiquant une répétition (vztrajno dans l’exemple 6).
6.
- Dans le flux de gestes et de mots de cette dernière journée, une seule phrase persista, et sa 
tentation  cadença toutes mes pensées : « Si vous vous sentez prêt  à changer de vie... ». 
(Makine, 2001, p. 59)
V toku dogodkov in besed tistega zadnjega dne  se je  en sam stavek  vztrajno vračal in s 
svojo skušnjavo narekoval tok vseh mojih misli:  »Če se čutite pripravljeni, da spremenite 
življenje …« (Dobnik 2013 : 42)
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2. Imparfait
Dans le corpus français, il existe 957 verbes à l‘imparfait, traduits vers le slovène par 587 verbes 
non-accomplis et 370 accomplis.
verbes non-accomplis
verbes accomplis
Tableau 2 : Traduction des verbes français à l’imparfait vers le slovène (verbes accomplis et non-
accomplis)
Comme mentionnée à la page  18, l'imparfait décrit  une action non-limitée ou un état au passé, 
autrement appelés l’imparfait de durée ou l'imparfait narratif et descriptif. En conséquence, on le 
traduit en slovène par le preteklik des verbes non-accomplis. 
1.
-  Il  reconnaissait la  tiédeur  du corps  féminin,  la  forme et  la  résistance des bras qui  le 
serraient. (Makine 2001 : 17)
Prepoznaval je toploto ženskega telesa, obliko in trpežnost rok, ki so ga objemale. 
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(Dobnik 2013 : 10)
Mais, parfois il  exprime une action limitée dans le passé,  au lieu du passé simple ou du passé 
composé. Dans ce cas, il est traduit en slovène par le preteklik des verbes accomplis.
2.
- Et qui, apercevant enfin ma main, inclinait la tête, retenait mes doigts sous sa joue et se 
figeait déjà dans un demi-sommeil. (Makine 2001 : 31)
In ki je, ko je  končno opazila mojo roko,  nagnila glavo,  zadržala moje prste pod svojim 
licem in se že potopila v polsen. (Dobnik 2013 : 21)
Ici, l’adverbe končno (enfin) n’est pas compatible avec un verbe non-accompli en slovène.
En ce  qui  concerne  l’imparfait  d’habitude,  les  verbes  traduits  sont  également  répartis  entre  les 
verbes accomplis et non-accomplis.
De  plus,  le  preteklik est  parfois  utilisé  en  slovène,  non  pas  comme  l’équivalent  des  temps 
grammaticaux du passé français, mais comme celui d’autres structures grammaticales. 
3.
- Là où elle allait, je n'avais que cette adresse vague d'une chambre, dans un appartement 
communautaire, depuis longtemps louée à quelqu'un d'autre. (Makine 2001 : 47)
-  Tam,  kamor  je  odhajala,  sem  imel samo  nezanesljiv  naslov  sobe  v  skupinskem 
stanovanju, ki so jo že zdavnaj oddali nekomu drugemu. (Dobnik 2013 : 33)
4.
- Et avec hâte lui applique sa paume sur la bouche en devançant le cri que cet être qui 
commence à comprendre allait lancer. (Makine 2001 : 18)
In hitro z roko prekrila njegova usta, preden je iz njih prišel krik, ki ga  je to bitje, ki je 
začenjalo razumeti, hotelo spustiti. (Dobnik 2013 : 11)
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Ici, il s’agit d’un futur proche dans une phrase avec un verbe introducteur au passé où il exprime le  
futur qui se transforme en imparfait à cause des règles de la concordance des temps. Le deuxième 
cas diffère un peu du premier, il exprime une hypothèse pour l'avenir.
L’usage de  l’imparfait  et  les  règles  de  la  concordance  des  temps et  sa  traduction vers  le  
slovène
Selon  les  règles  qui  régissent  la  concordance  des  temps  en  français, le  verbe  de  la  phrase 
subordonnée change du présent à l’imparfait quand le verbe introducteur est à un temps du passé.
En slovène,  la règle diffère :  si  le  verbe introducteur  est  au passé,  les verbes de la proposition 
subordonnée restent au même temps qu’au discours direct. Pourtant, les verbes de la proposition 
subordonnée sont traduits vers le slovène par le présent, par des verbes accomplis aussi bien que des 
verbes non-accomplis.
5.
- Je me  disais qu'il  existait  donc quelque part une vie où toutes ces choses péniblement 
transportées étaient irremplaçables. (Makine 2001 : 49)
- Rekel sem si, da torej nekje obstaja življenje, kjer so vse te stvari, ki jih ljudje prenašajo s 
tako muko, nenadomestljive. (Dobnik 2013 : 35)
L'hypothèse originale était que la grande majorité des verbes seraient traduits par des verbes non-
accomplis. Ce n'est pas le cas. En fait, l'hypothèse n'a été vérifiée que pour environ la moitié des  
verbes. 
Cela peut principalement être expliqué par une détermination supplémentaire exprimée par des  
adverbes  qui  permettent  d’ajouter  un aspect  différent  à  celui  attendu.  On peut  aussi  y  voir  la  
caractéristique  particulière  de  l'imparfait en  indiquant  un  procès  passé  unique,  plus  ou  moins  
court. Cet effet est surtout visible avec les verbes perfectifs, comme mentionné à la page 19.
6.
Il finit par associer ce mystérieux bonheur au petit pont suspendu que la femme traversait 
pour passer quelques jours dans leur maison. (Makine 2001 : 19)
Nazadnje je začel to skrivnostno srečo povezovati z malim visečim mostom, preko katerega 
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je prišla ta ženska, da bi nekaj dni preživela v njihovi hiši. (Dobnik 2013 : 12)
7.
- Donc, tout cela n'aurait pas dû être : même ce geste de la mère qui, le soir,  fixait une 
bougie dans cette longue fissure sur la tranche du roc. (Makine 2001 : 22)
In vsega tega torej naj ne bi bilo : celo tiste materine kretnje, ko je zvečer pritrdila svečo v 
dolgo razpoko na robu skale. (Dobnik 2013 : 14)
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3. Présent
Dans le corpus français, il existe 72 verbes au présent, traduits vers le slovène par 40 verbes non-
accomplis et 32 accomplis.
verbes accomplis
verbes non-accomplis
Tableau 3 : Traduction des verbes français au présent vers le slovène (verbes accomplis et non-
accomplis) 
Suite à notre analyse, il  ressort  que plus de la moitié, plus exactement près des deux tiers, des 
verbes  au  présent  viennent  de  deux longs  passages  situés  au  tout  début  du  livre.  Ce sont  des 
descriptions  des  événements  de  la  petite  enfance  où  le  narrateur  a  éprouvé  de  la  peur  et  de 
l’incertitude - il a donc utilisé le présent historique ou de narration, présenté à la page 22, ouvrant 
ainsi la porte vers le récit de son histoire se déroulant à partir de ces souvenirs. Par la suite, d’autres 
verbes au présent font écho à ces deux passages.
En ce qui concerne la distribution des verbes accomplis et non-accomplis, elle est assez équilibrée : 
32 contre 40. Nous n'avons formé aucune hypothèse concernant le pourcentage d'une catégorie ou 
d'une autre, puisque les verbes au présent peuvent décrire de façon égale des actions accomplies ou 
non-accomplies. 
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Tous les passages au présent historique sont rendus en slovène en utilisant uniquement le passé.
Même si le présent historique existe en slovène, il n'est pas aussi couramment utilisé qu'en français, 
notamment par les traducteurs. Il est considéré comme quelque peu archaïque. Sauf exception, il est 
généralement traduit par le passé.
Les exemples de traduction le démontrent.
1.
- Ils  passent un long moment dans une cour déserte, derrière une haie, et quand l'enfant 
s'impatiente et articule « maison » pour dire qu'il veut rentrer, la femme le serre contre elle 
et l'empêche de parler. (Makine 2001 : 20)
- Dolgo  sta ostala na zapuščenem dvorišču, za plotom, in ko  je otrok  postal  nemiren in 
izgovoril « hiša »,  da  bi  povedal,  da  hoče  domov,  ga  je ženska  privila k  sebi  in  mu 
preprečila, da bi govoril. (Dobnik 2013 : 13)
2.
- Il n'a pas vu ses parents depuis le soleil d'après-midi et cette séparation, il le  sent, peut 
durer indéfiniment dans ce monde sans limites... (Makine 2001 : 22)
- Svojih staršev ni videl od popoldanskega sonca in ta ločitev, to je čutil, lahko v tem svetu 
brez meja traja nedoločljivo dolgo ... (Dobnik 2013 : 14)
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4. Passé composé
Dans le corpus français, il existe 65 verbes au passé composé, traduits vers le slovène par 19 verbes 
non-accomplis et 46 accomplis.
verbes accomplis
verbes non-accomplis
Tableau 4 : Traduction des verbes français au passé composé vers le slovène (verbes accomplis et 
non-accomplis)
Le passé composé décrit des actions limitées dans le passé ou la répétition d’actions limitées dans 
une période de temps mentionnée  et  délimitée. Dans les cas où il  a la valeur du passé simple, 
comme mentionné dans la partie théorique à la page 23, il est traduit en slovène avec le preteklik 
des verbes accomplis.
1.
- Quand l'avion s'est approché du lieu, nous avons vu un miroir. (Makine 2001 : 65)
- Ko se je letalo približalo kraju, smo zagledali zrcalo. (Dobnik 2013 : 47)
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Néanmoins, quand il exprime une action accomplie dans le passé qui est liée au présent, il peut être 
traduit vers le slovène avec le preteklik des verbes non-accomplis.
2.
- J'ai quitté New York, j'ai tourné de ville en ville dans ce pays qui se resserrait sur moi. 
(Makine 2001 : 67)
- Odšel sem iz New Yorka,  hodil sem iz mesta v mesto, po deželi,  ki me je vedno bolj 
vklepala. (Dobnik 2013 : 48)
Parfois,  une  seule  phrase  contient  les  deux  possibilités :  le  premier  verbe  au  passé  composé 
constitue le cadre et le deuxième décrit une action :
3.
- Sa voix avait l'accent légèrement déçu de quelqu'un qui a préparé une surprise mais laissé 
passer le bon moment pour l'annoncer : « Ça y est. Nous sommes en mer rouge. » (Makine 
2001 : 68)
-  Njegov  glas je  imel  rahel  prizvok  razočaranosti,  kot  pri  nekom,  ki  je  pripravljal 
presenečenje, pa je zamudil pravi trenutek, da bi ga oznanil : « Dobro, zdaj smo v Rdečem 
morju. » (Dobnik 2013 : 50)
De plus, le passé composé est un autre exemple d’un temps grammatical décrivant des événements 
d’une époque où le narrateur a éprouvé la peur et l’incertitude. 
4.
-  Quand  j'ai  appris  leur  arrestation,  je  me suis  souvenu de  ce  moment,  de  ce  regard 
maternel et je me suis dit : "Elle va parler… " J'ai quitté New York, j'ai tourné de ville en 
ville dans ce pays qui se resserrait sur moi. ….. "Les Rosenberg ont parlé ?", "Les traîtres 
ont tout avoué !" ….. Ils n'ont rien dit.  ….. Julius a été exécuté le premier. On a refait la 
même offre à Ethel : la vie contre les aveux. Elle  a refusé. J'ai pu rentrer à Moscou. Les 
purges au Centre n'ont pas eu lieu. Et beaucoup de choses ont changé pendant le temps où 
l'on s'acharnait sur le couple. ….. Les Américains n'ont pas lancé leur bombe en Corée, ni 
en Chine, comme ils s'apprêtaient à le faire. Nous avons eu le temps de les rattraper, dans la 
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dernière ligne droite pour ainsi dire. …. Bref, la Troisième Guerre mondiale n'a pas eu lieu. 
(Makine 2001 : 67-68)
Ko  sem zvedel za njuno aretacijo,  sem se spomnil tistega trenutka, tistega materinskega 
pogleda,  in  si rekel: »Priznala bo...«   »Odšel sem iz New Yorka,  hodil sem iz mesta v 
mesto,  po deželi,  ki  me je  vedno bolj  vklepala.«  …… »Rosenberga  sta spregovorila!« 
»Izdajalca  sta vse  priznala!«  …..  Juliusa  so  usmrtili prvega.  Ethel  so  ponudili isto: 
življenje za priznanje. Zavrnila je. Lahko sem se vrnil v Moskvo. Čistk v Centru ni bilo. In 
na  srečo  so  se stvari,  medtem  ko  so  se  mrzlično  ukvarjali  z  njima,  spremenile.  …. 
Američani  niso vrgli bombe na Korejo, niti na Kitajsko, čeprav so se pripravljali na to. 
Imeli smo čas, da jih ujamemo, za las, tako rekoč. …. Skratka, do tretje svetovne vojne ni 
prišlo. (Dobnik 2013 : 48-49)
Curieusement, une phrase est omise dans la traduction slovène : Ils n’ont rien dit.
Enfin, le passé composé apparaît aussi dans le rôle du présent accompli (Riegel et al. 2004 : 302) 
pour prédire les événements accomplis au futur, donc la traduction sera au futur (voir l’exemple 5). 
Seulement une phrase n’est pas traduite avec le  preteklik en slovène. Celle-ci est traduite avec la 
forme  verbale  accomplie  du  futur  (visant  l’aspect  accompli). En  slovène,  le  temps  du  passé 
preteklik ne remplit pas ce rôle. C’est le rôle typique que le passé composé, à l’origine un temps du 
présent accompli, peut avoir dans le futur (Riegel et al. 2004 : 300) – alors la traduction est tout à 
fait correcte.
5.
-  « J'ai bientôt  fini »,  me dis-tu  en te  redressant,  et  tu  parlas  du  couple qui  allait nous 
remplacer.
- « Še malo, pa bom končala ... » si mi rekla se zravnala in začela govoriti o paru, ki naju bo 
prišel zamenjat.




Dans le corpus français, il existe 122 verbes au plus-que-parfait,  traduits vers le slovène par 23 
verbes non-accomplis et 99 accomplis au passé.
les verbes accomplis
les verbes non-accomplis
Tableau 5 : Traduction des verbes français au plus-que-parfait vers le slovène (verbes accomplis et 
non-accomplis) 
Avec le plus-que-parfait,  on peut exprimer une action accomplie, qui s'est passée dans le passé 
avant une autre action dans le passé, comme nous l’avons vu à la page 25. Dans ce cas, il est traduit 
vers le slovène avec l'aspect accompli du temps du passé preteklik. 
1.
Le soir, après une journée où il y eut deux brûlés graves et une autre amputation, je me 
rendis compte que j'avais presque oublié le suicidé de la nuit. (Makine 2001 : 37)
Zvečer, po dnevu, ko sem imel dva ranjenca s hudimi opeklinami in še eno amputacijo, sem 
se zavedel, da sem skoraj pozabil na tisti samomor, ki se je zgodil ponoči. 
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(Dobnik 2013 : 25)
Il peut exprimer l'antériorité dans le discours indirect.
2.
- Je te racontais mon désir de tuer ce vendeur d'armes que j'avais accompagné à l'aéroport 
deux jours auparavant, mon regret aussi que cette solution radicale ne fût efficace que dans 
les films d'espionnage. (Makine 2001 : 88)
- Govoril sem ti o svoji želji, da bi ubil tistega trgovca z orožjem, ki  sem ga pred dvema 
dnevoma spremil na letališče, o obžalovanju, da so take skrajne rešitve učinkovite samo v 
vohunskih filmih. (Dobnik 2013 : 62)
Il peut aussi exprimer une action qui a provoqué un état dans le passé. Dans ce cas, il peut être  
traduit soit avec l'aspect accompli soit avec l’aspect non-accompli.
3.
- Le berceau de l'enfant suspendu au milieu de la pièce (on avait peur des serpents) avait été 
frôlé et se balançait doucement. (Makine 2001 : 16)
Otrokovo  zibko,  obešeno  na  sredi  prostora  (zaradi  strahu  pred  kačami),  je skala  rahlo 
oplazila in se je pozibavala. (Dobnik 2013 : 9)
On peut observer tout de suite que la majorité de verbes qui sont non-accomplis sont des verbes dits  
mono-aspectuels  et  ne  peuvent  pas  être  accomplis :  vojskovati  se  (faire  la  guerre),  pilotirati 
(piloter), inštruirati  (instruire), imeti  (avoir), zavedati se  (réaliser), biti  (être), obstajati  (exister), 
etc. 
Les quelques rares exemples de verbes avec les deux aspects qui sont traduits par des verbes non-
accomplis sont : so poskušali (ils avaient essayé), sem mislil (j'avais pensé), je potrjevalo (cela 
avait confirmé), je navdajal (il avait rempli), etc.
4.
- Il y a eu une onde de choc qui a traîné les corps de ceux qui avaient essayé de se lever. 
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(Makine 2001 : 65)
- Prišel je udarni val, ki je nosil s sabo telesa tistih, ki so poskušali vstati. 
(Dobnik 2013 : 47)
5.
-  Et  ce  n'était  pas  le  fait  d'apprendre  les  techniques  du  renseignement  ou  de  sauter  en 
parachute la nuit qui avait confirmé cette rupture. (Makine 2001 : 76)
-  Vendar  ni  bilo  dejstvo,  da  sem  se  učil  obveščevalnih  tehnik  ali  nočnega  skakanja  s 
padalom, tisto, ki je potrjevalo prelom. (Dobnik 2013 : 53)
Prenant en compte que le plus-que-parfait est un temps grammatical composé et donc accompli, 
nous avons supposé que presque tous les verbes en slovène seront accomplis. Néanmoins, au moins 
cinq verbes bi-aspectuels sont non-accomplis dans le corpus examiné : se je zavedal, so poskušali,  
sem mislil, je potrjevalo, je navdajal. 
Mais en regardant de plus près, nous estimons que dans quelques exemples les verbes seraient 
mieux traduits en slovène par un verbe accompli.
6.
- Il avait dû se rendre compte que son récit faisait involontairement durer un suspense, ce 
qui n'était pas du tout son but, et il le termina en quelques phrases où ne subsistait plus  
aucun mystère : (Makine 2001 : 64)
- Verjetno  se je zavedal, da njegovo pripovedovanje nehote ustvarja napeto pričakovanje, 
kar nikakor ni bil njegov namen, zato je zaključil v nekaj stavkih, v katerih ni bilo nobene 
skrivnosti več : (Dobnik 2013 : 46)
Comme pour le verbe terminer qui est traduit par l'aspect accompli, il serait plus adéquat de traduire 
de la même façon la structure avait dû se rendre compte. Les verbes ustvarja, ni bil créent le décor, 
l'atmosphère, et les deux autres : se je zavedal, je zaključil, coupent brusquement cet état.
C'est une question de verbe : zavedel se je (il s’est rendu compte) marque l'acte actuel ; zavedal se 
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je (il  était  conscient)  signifie  qu’une fois  qu'il  est  conscient,  cela  dure ;  et  l'accent  est  mis  sur 
verjetno (probablement), qui exprime la modalité (il avait dû …).
Par contre, on peut aussi trouver un exemple où nous pensons qu’il conviendrait mieux que le verbe 
de la proposition subordonnée en français soit conjugué à un autre temps, au présent peut-être, et  
non au plus-que-parfait.  
7.
- Je regardai la femme, puis le tableau, en éprouvant ce mélange de fascination et de dégoût 
que l'Ouest de tout temps avait inspiré à l'Est. (Makine 2001 : 77)
- Gledal sem žensko, nato sliko, in občutil tisto mešanico globoke prevzetosti in skrajnega 
odpora, s katero je Zahod od nekdaj navdajal Vzhod. (Dobnik 2013 : 54)
Ici, nous trouvons la traduction par le verbe non-accompli : je navdajal justifié, surtout à cause de 
l'utilisation de l'adverbe : od nekdaj (depuis toujours).
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Conclusion 
Notre analyse a montré que pour certains temps verbaux français du passé, il est plus facile 
de prédire quel aspect du verbe (accompli ou non-accompli) prévaudra en slovène que pour d'autres. 
Résumons brièvement les hypothèses individuelles et les conclusions. Si le résultat n’a pas confirmé 
notre supposition, nous avons examiné les éventuelles raisons.
Nous avons pu confirmer certaines hypothèses. Parmi elles, nous trouvons le cas du passé 
simple, où l'hypothèse initiale selon laquelle la majorité des verbes seront traduits par le temps du 
passé preteklik des verbes accomplis, s'est montrée correcte. Une minorité de verbes non-accomplis 
décrivent principalement  la succession chronologique. Quant au passé composé  qui possède dans 
une certaine mesure la valeur  du passé simple, l'hypothèse initiale était  encore une fois  que la 
majorité des verbes à ce temps seraient traduits par des verbes accomplis. Ceci s'est avérée juste.
Pour les autres temps, le résultat est, dans une certaine mesure, inattendu. Ainsi, prenant en 
compte que le plus-que-parfait est un temps grammatical composé et donc accompli, nous avons 
supposé que presque tous les verbes dans la partie slovène seraient accomplis. Mais, au moins cinq 
verbes bi-aspectuels  sont  non-accomplis  dans le  corpus examiné.  Un autre  résultat  imprévu est 
apparu avec l’imparfait où seulement un peu plus de la moitié des verbes sont traduits par aspect 
non-accompli. Les autres verbes à l’imparfait, autrement dit presque un tiers, exprimant une action 
limitée dans le passé à la place du passé simple ou du passé composé, sont traduits par le preteklik 
de verbes accomplis.
En ce qui concerne la traduction du présent historique ou de narration, la distribution des 
verbes accomplis et non-accomplis est assez équilibrée. Nous n'avons formulé aucune hypothèse 
concernant  le  pourcentage d'une catégorie  ou de l'autre,  puisque les  verbes  au présent  peuvent 
décrire des actions accomplies ou non-accomplies. Mais, il faut une fois de plus souligner que dans 
tous les cas étudiés, le présent historique est traduit par le preteklik en slovène, ce qui est conforme 
à l'usage de ce temps en slovène moderne.
Il est cependant important de noter que nous n'avons pas pris en compte les occurrences des 
verbes  mono-aspectuels,  notamment  les  verbes  être ou  avoir qui  apparaissent  assez  souvent. 
Autrement dit, nous ne les avons pas traités séparément et nous les avons comptés parmi les verbes 
non-accomplis. Cela peut en partie expliquer les résultats inattendus surtout pour l'imparfait.
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La seconde hypothèse était que le nombre de verbes en slovène serait plus conséquent qu'en 
français, car le slovène préfère l'utilisation des verbes aux substantifs ou adjectifs, en partie aussi en 
raison  de  la  multitude  de  constructions  participiales  aux  formes  impersonnelles  du  verbe  en 
français, traduites par des phrases avec un verbe conjugué en slovène. Cette hypothèse s'est avérée 
être entièrement correcte. 
Le slovène et le français n'appartiennent pas au même groupe linguistique. Le sujet de la 
traduction des formes verbales d'une langue à l’autre est complexe, en partie conditionné par le 
développement historique de la langue, comme le slovène qui est plus centré sur les verbes que le 
français, et en partie par le nombre de temps du passé de chaque langue particulière. Plus le nombre 
des temps est limité, plus le choix de l'aspect est important.  Alors que le français en possède une 
grande variété, la langue slovène s'appuie sur l'aspect du verbe et  les préverbes ou infixes  pour 
transmettre le même sens. Les adverbes jouent également un rôle spécial, influençant fortement le 
choix de l'aspect en slovène. S'il s'agit d'un adverbe de durée limitée, il dicte l'utilisation des verbes 
de l'aspect accompli ; dans le cas contraire, les verbes seront des verbes non-accomplis.
En  ce  qui  concerne  la  fiabilité  du  corpus  de  ce  mémoire,  il  est  sans  aucun  doute 
représentatif. Il contient un tiers du roman original français et sa traduction slovène, soit au total 
plus de mille phrases consécutives. Dans les phrases alignées, nous avons marqué en gras tous les 
verbes au passé ou leurs substituts. Toutes les occurrences des verbes ont été comptées, en faisant la 
distinction entre les verbes accomplis et non-accomplis et parfois aussi parmi les verbes mono-
aspectuels et bi-aspectuels. 
Enfin, la question explorée ici est assez large. Elle mériterait sans aucun doute une analyse 
plus approfondie. Nous avons malgré tout réussi à répondre aux questions posées au départ. Cette 
recherche est donc incontestablement utile pour les traducteurs et tous ceux qui consacrent leurs 
efforts à la grammaire contrastive franco-slovène.
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Analiza preteklih glagolskih časov v romanu 




V magistrskem delu  na  primeru  romana Rekviem za  vzhod (avtor  Andreï  Makine)  in  prevoda 
romana v slovenščino (prevajalka Nadja Dobnik) obravnavamo načine, kako so francoski pretekli 
glagolski časi prevedeni v slovenščino.
Med francoščino,  ki  spada med romanske jezike,  in  slovenščino,  ki  pripada skupini  slovanskih 
jezikov, obstajajo velike razlike v številu (preteklih) glagolskih časov. Francoski pisatelj je imel 
tako pri pisanju romana na voljo precejšnje število preteklih glagolskih časov, slovenska prevajalka 
pa  je  zaradi  ožjega  nabora  preteklih  glagolskih  časov v  slovenščini  nianse  teh  različnih  časov 
večinoma morala izražati prek vida, zlasti dovršnega in nedovršnega. 
Naloga  obsega  dva  dela,  teoretičnega  in  praktičnega.  V  teoretičnem  delu  raziščemo  različne 
pretekle glagolske čase v francoščini in slovenščini, njihove rabe in lastnosti. V praktičnem delu se 
posvečamo primerom iz korpusa, ki zajema prve 104 strani izvirnega romana in 74 strani njihovega 
prevoda.  Prva  hipoteza  je,  da  iz  francoskih  sestavljenih  oziroma nesestavljenih  časovnih  oblik 
glagolskih časov lahko predvidimo, ali bo glagol v slovenščini v dovršnem ali nedovršnem vidu. 
Druga postavljena hipoteza pa je, da je v slovenskem prevodu uporabljenih več osebnih glagolskih 
oblik kot v francoskem izvirniku. V primerih, ko hipoteze niso bile potrjene ali pa so bile potrjene le 
delno, smo raziskali možne vzroke.
I  Teoretični pregled 
V teoretičnem delu  smo najprej  opisali  značilnosti  in  vlogo  pripovednih  besedil.  Po  Adamovi 
definiciji je to ena od štirih vrst besedil, ostale so opisna, razlagalna in argumentativna 
besedila. Vsaka pripoved mora vsebovati vsaj temo, časovnost in preoblikovane povedke; temu pa 
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bi morali dodati še zaporedje dogodkov. Razlika med preprostim opisom in pripovedjo pa je zaplet. 
Gre za referenčno funkcijo (Jakobson), za odnos med zaporednimi dogodki (Colas). 
Francoski  pripovedni  čas  je  navadno  passé  simple,  passé  composé ali  sedanjik.  Glavni  čas  je 
uporabljen za glavne dogodke, drugi dogodki pa so izraženi s časom, ki odraža odnos do glavnega 
dogodka (preddobnost-istodobnost-zadobnost).
Glagolski čas glagol umešča v čas, vid pa opisuje trajanje dejanja. Pogosto se potek dejanja odraža 
v leksikalnem pomenu glagola. Vsak proces zahteva določen čas. V francoščini poznamo tri glavne 
čase (dva dovršna in enega nedovršnega), vsak pa ima še svoj sestavljeni čas. Nekateri glagoli so že 
po svojem pomenu dovršni ali nedovršni, a čas pogosto razkrije trajanje ali ponavljanje dejanja. 
Slovenščina pa zelo omejeno število preteklih glagolskih časov nadomešča z določanjem dovršnega 
ali nedovršnega vida samih glagolov.
Z  dovršnim glagolskim vidom dejanje  obravnavamo kot  že  zaključeno,  z  nedovršnim pa  nanj 
gledamo v njegovem poteku (Riegel et al. 2004: 292). V francoščini je razmerje med dovršnostjo in 
nedovršnostjo  sistematično  in  se  kaže  v  odnosu  med  nesestavljenimi  in  sestavljenimi  časi 
(ibid.: 293).
Vendar pa sestavljene oblike ne izražajo le dovršnega vida, temveč tudi preddobnost. Morebitni 
nejasnosti se lahko izognemo z glagolskimi parafrazami – s (pol) pomožnimi glagoli (commencer, 
être en train de). Zaradi razmerja perfectif/imperfectif je pojem vida neustrezno vpeljevati v analizo 
neslovanskih glagolskih sistemov (Schogt 1964: 2); kljub temu pa je bil vid (aspect) vedno prisoten 
tudi  v  opisih  neslovanskih  glagolov.  Nasprotje  perfectif/imperfectif je  ključno  pri  preučevanju 
slovanskih glagolov, v francoščini pa se izraža predvsem s pomenom samega glagola kot leksikalni 
vid.
Pri tako imenovanem aspect perfectif proces pravi obstoj pridobi šele, ko se zaključi (sortir). Aspect 
imperfectif pa proces opazuje, ko ta poteka. Glagol je zaznan kot nedefiniran, lahko se ga podaljša 
(marcher).  V francoščini  so  posamezni  glagoli  lahko  dovršni  ali  nedovršni  glede  na  kontekst, 
predvsem glede na to, ali  jim sledi predmet  (lire),  drugi pa lahko glede na sintaksični kontekst 
spremenijo pomen (expliquer).
V slovenščini  razlikujemo med dovršnim in  nedovršnim glagolskim vidom.  Dovršni  glagoli  so 
omejeni  v  trajanju  (počiti,  zaplesati),  nedovršni  pa  nimajo  časovnih  omejitev  (poskakovati). 
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Slovenski glagoli  so večinoma ali  dovršni ali  nedovršni,  torej  enovidski.  Če ima kakšen glagol 
obliko  v  obeh  vidih,  je  pomen  isti  (zaslišati/zasliševati).  Glagoli  brez  predpon  so  večinoma 
nedovršni  (Toporišič  2000: 348).  Glagoli  brez  vidskega  para  so  samo  nedovršni  (imperfectiva 
tantum) ali samo dovršni (perfectiva tantum). Samo nedovršni so na primer glagoli stanja, modalni 
glagoli, glagoli enovitega dejanja in glagoli navad. Samo dovršni so trenutni glagoli in glagoli z 
manj  konkretnimi  predponami.  Manjkajoča  nedovršna  oblika  je  lahko  izražena  s  parafrazo  ali 
dovršno  obliko  brez  predpone  (ibid.: 350). V  slovenščini  vid  glagolov  lahko  spremenijo  tudi 
predpone. 
V preteklem času v francoščini so glavni časi  passé simple, imparfait, présent, passé composé in 
plus-que-parfait.
Passé  simple dejanje,  ki  ga  opisuje  glagol,  umešča  v  preteklost,  tako  kot  imparfait.  Časa  se 
razlikujeta v vidiku vida (Riegel et al. 2004: 303). V pripovedi  passé simple označuje kronološko 
sosledico  povezanih  dejanj.  Dejanje  se  zdi  oddaljeno,  brez  povezave  s  sedanjostjo  (Grevisse 
1980: 839). Proces obravnava kot nedeljivo jedro (Martin 1971: 95). Sam po sebi ne vsebuje ideje 
kontinuitete  ali  hkratnosti  (Grevisse  1980: 837).  Tudi  pri  nedovršnih  glagolih  se  dejanje  zdi 
omejeno. 
Proces je osredotočen na končno točko, a začetek ali konec procesa sta vseeno lahko označena s 
pomožnim glagolom ali  prislovnim določilom časa (Riegel  et  al.  2004: 303).  Vendar  pa je  vtis 
kratkosti  le  ena  od  možnih  posledic  načina,  kako  predstavlja  proces.  Označuje  lahko  tudi 
ponavljajoče se dejanje, splošno resnico, aforizem ali preteklik navade. V teh rabah je izenačen s 
sedanjikom. Navadno ga spremlja časovno določilo.
V passé simple lahko postavimo kateri koli glagol, ne glede na njegov pomen (Wagner et Pinchon 
1962: 343).  Proces  individualizira,  zato je  najprimernejši  za  predstavitev  pomembnih  dogodkov 
(Riegel et al. 2004: 304). V pripovedi linearno zaporedje glagolov v passé simple služi označevanju 
kronološkega zaporedja povezanih dejanj (Riegel et al. 2004: 304). Danes se večinoma uporablja le 
še v pisni obliki, a nikakor ni mrtva oblika.
Glagolski  čas  imparfait je  na  nek  način  pretekli  sedanjik  (Wagner  et  Pinchon  1962: 352).  Na 
splošno prikazuje dejanje,  ki  poteka v delu preteklosti,  ne vidimo pa ne začetka ne konca tega 
dejanja  (Grevisse  1969: 183).  Opisni  imparfait  (imparfait  descriptif) opisuje  manj  pomembne 
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dogodke, uvaja dejanja drugotnega pomena.  Imparfait predstavlja okoliščine,  v katerih se zgodi 
glavno dejanje (pogosto v passé simple). Pripovedni imparfait (imparfait narratif) označuje dejanje 
kot točko, ki se je zgodila v točno določenem trenutku v preteklosti in ki je natančneje določena s 
časovno oznako (Grevisse 1980: 835). Slikoviti imparfait (imparfait pittoresque) pa proces naslika 
kot na slikarskem platnu (ibid.: 834). Lahko označuje edinstven pretekli proces, ki je lahko krajši ali 
daljši,  predvsem pri  dovršnih glagolih.  Imparfait se pogosto uporablja za zaključek pripovedi v 
preteklosti, za odprt konec (Riegel et al. 2004: 308).
Sedanjik  (présent) poleg dejanja v trenutku govorjenja lahko izraža tudi historični ali pripovedni 
sedanjik (présent historique ou de narration), ki se uporablja za opisovanje resničnih ali izmišljenih 
oddaljenih preteklih dogodkov v posamezni povedi ali v odseku besedila (Riegel et al. 2004: 300). 
Daje vtis, da se dejanje dogaja v trenutku govorjenja (Grevisse 1969: 183), časovno vrednost pa mu 
daje kontekst. Pripovedi daje posebno živahnost, bralcem pa priložnost, da postanejo priče (Wagner 
et Pinchon 1962: 338).
Pretekli čas passé composé izraža dovršeno dejanje, ki se je zaključilo v obdobju, ki je podrobneje 
določeno ali pa ni in označuje preddobnost glede na sedanjik (Riegel et al. 2004: 301). Nadomešča 
passé simple, ki je skorajda izginil iz modernega govorjenega jezika. Preteklo dejanje ni povsem 
ločeno  od sedanjosti,  govorec  do  njega  čuti  določeno  psihološko  bližino  (Grevisse  1969: 185). 
Lahko ga uporabimo namesto sedanjika,  ko je treba poudariti  idejo preddobnosti,  na primer po 
hipotetičnem  si,  usmerjenem v  prihodnost,  za  izražanje  bolj  ali  manj  oddaljene  prihodnosti  in 
splošnih resnic (Grevisse 1969: 186).
Predpreteklik plus-que-parfait je sestavljena oblika, ki tvori par z imparfaitom. Proces umešča glede 
na preteklo časovno točko. Izraža dovršnost. Kadar je glagol dovršen, je poudarek na rezultatu, ki 
izvira iz zaključka procesa  (Riegel et al.  2004: 310). Dejanje umešča v preteklost tako glede na 
trenutek  govorjenja  kot  glede  na  glagol  v  passé  simple ali  passé  composé (Dubois  et  Lagane 
1995: 126).
Z vrednostjo časa passé composé predstavlja preteklo dejanje, ki se nanaša na preteklost (Grevisse 
1969: 187). Po besedici si, ki označuje hipotezo, lahko izraža neuresničeno dejanje, ki je umeščeno 
v  preteklost  (Wagner  et  Pinchon  1962: 367).  Poleg  posameznega  dejanja  lahko  izraža  tudi 
ponavljajoče se dejanje ali navado (Grevisse 1969: 187).
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Za razliko od francoščine slovenščina pozna le enega ali ob upoštevanju predpreteklika največ dva 
pretekla časa. Vse druge nianse so izražene z glagolskim vidom.  Glavni pretekli čas je  preteklik, 
njegov preddobni čas pa je predpreteklik (plus-que-parfait), ki se danes redko uporablja, in še to le 
pisno. 
Povedni tvorni preteklik je specializirana oblika za izražanje preteklosti, torej preddobnosti glede na 
trenutek govorjenja. Je prepoznavni znak pripovedi. Uporablja se lahko tudi eliptično (Toporišič 
2000: 397). Če je preteklik izražen z nedovršnimi glagoli, izraža dejanje, katerega proces ni omejen. 
Lahko izraža tudi ponavljanje. Če je izražen z dovršnimi glagoli, izraža aktualno dejanje, njegov 
začetek ali konec v preteklosti. 
V slovenščini so v pretekliku tudi glagoli, ki izražajo dejanje, ki se je zgodilo pred drugim dejanjem 
v preteklosti, saj je povezava med dejanjema dovolj jasna (Bajec 1956: 213). Preteklik izraža tudi 
stanje po dovršenem dejanju. To je dovršni pomen preteklika (Toporišič 2000: 397).
S povednim sedanjikom  lahko občasno izražamo tudi  preteklost,  torej  dogodke pred trenutkom 
govorjenja – gre za zgodovinski sedanjik (ibid.: 390). V modernih pripovedih se sedanjik uporablja 
za  izražanje  zavedanja  glavnega  junaka  ali  pa  za  to,  kar  je  glavni  junak  čutil  v  preteklosti 
(ibid.: 393).  Historični  sedanjik  je  dandanes  v  slovenščini  redko  uporabljen,  nadomešča  ga 
preteklik. V slovenskem prevodu romana primerov historičnega sedanjika nismo našli. 
Predpreteklik v slovenščini lahko izraža zelo oddaljeno preteklost. Dandanes ga najdemo v pisnem 
jeziku,  v  literarnih  delih,  a  tudi  tu  se  vse  manj  uporablja  (ŠUSS 2016).  S  to  obliko  izrazimo 
(Toporišič  2000: 398-399):  dejanje,  ki  je  sprožilo  stanje  v  preteklosti;  dejanje,  ki  označuje 
preddobnost; oddaljeno preteklost. Danes namesto njega preprosto uporabljamo preteklik. 
II  Analiza besedila in prevoda
Na osnovi  izbranega  romana  in  njegovega  prevoda  smo pripravili  dvojezični  korpus,  ki  je  bil 
osnova  za  analizo.  Za  dvojezični  vzporedni  korpus  smo  najprej  analizirali  prve  104  strani 
francoskega romana in ujemajočih se 74 strani slovenskega prevoda, skupno 1023 povedi. Uporabili 
smo brezplačno  spletno  OCR-orodje  h  ttps://www.onlineocr.net  ,   potem pa  besedilo  popravili  na 
roke. Korpus sestavljajo vse pojavitve preteklih časov.
Vsem primerom uporabljenih časov smo določili semantično in vidsko vrednost.  Posebej smo se 
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osredotočili na passé simple, passé composé in imparfait.
V francoskem korpusu  smo našli  377  primerov  glagolov  v  passé  simple,  ki  so  v  slovenščino 
prevedeni s 311 dovršnimi glagoli in 66 nedovršnimi glagoli. Kadar  passé simple izraža omejeno 
dejanje  v  preteklosti,  ki  je  ločeno  od  trenutka  govorjenja,  je  preveden  s  preteklikom dovršnih 
glagolov.  Tudi kadar  označuje kronološko zaporedje povezanih dejanj,  je preveden z dovršnimi 
glagoli.  Opazimo tudi,  da pri  uporabi  dovršnih in nedovršnih glagolov pomembno vlogo igrajo 
prislovi. Prislovi omejenega trajanja narekujejo uporabo dovršnih glagolov in obratno.
Prvotna hipoteza, da bo večina glagolov prevedena z dovršnimi glagoli, se je potrdila. Pojavljali pa 
so se tudi prevodi z nedovršnimi glagoli, ki označujejo kronološko zaporedje dogodkov. Prevodi z 
nedovršnimi glagoli se pojavljajo tudi ob prislovih, ki nakazujejo ponavljanje.
V  francoskem  korpusu  je  957  glagolov  v  imparfaitu,  ki  so  v  slovenščino  prevedeni  s  587 
nedovršnimi  glagoli  in  370 dovršnimi. Kadar  imparfait  opisuje  neomejeno dejanje  ali  stanje  v 
preteklosti,  je preveden s preteklikom nedovršnih glagolov. Včasih pa izraža omejeno dejanje v 
preteklosti, namesto passé simple ali passé composé. V tem primeru pa je preveden s preteklikom 
dovršnih glagolov. Včasih tudi tu vlogo igrajo prislovi (na primer končno). Imparfait d’habitude je 
včasih preveden z dovršnimi, včasih pa z nedovršnimi glagoli.
Imparfait je pomemben v francoski sosledici časov.  Kar se tiče  imparfaita in pravil za sosledico 
časov in njenega prevajanja v slovenščino, se pravili za francoščino in slovenščino razlikujeta. V 
francoščini je po uvodnem glagolu v pretekliku glagol v podrednem stavku v imparfaitu namesto v 
sedanjiku, v slovenščini pa glagoli v podrednem stavku ostanejo v istem času kot v premem govoru. 
Zato so glagoli v podrednih stavkih v slovenščino prevedeni s sedanjikom. Prvotna hipoteza je bila, 
da bo velika večina glagolov v slovenščino prevedena z nedovršnimi glagoli, a se je kot pravilna 
izkazala le pri  približno polovici  glagolov. To lahko večinoma pojasnimo s prislovi,  ki  izražajo 
dodatno  določitev.  Opazimo  tudi  posebno  značilnost  imparfaita,  da  označuje  krajši  ali  daljši 
edinstven pretekli proces.
V  francoskem  korpusu  je  72  glagolov  v  sedanjiku  (présent  historique),  ki  so  v  slovenščino 
prevedeni  s  40 nedovršnimi in  32 dovršnimi glagoli. V izvirniku skoraj  dve tretjini  glagolov v 
sedanjiku najdemo v dveh dolgih odlomkih povsem na začetku romana, v katerih je pripovedovalec 
občutil  strah  in  negotovost,  kar  razloži  uporabo  historičnega  sedanjika. V prevodu  je  uporaba 
dovršnih in nedovršnih glagolov precej uravnotežena. Vnaprej nismo oblikovali nobene hipoteze, 
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saj glagoli v sedanjiku lahko opisujejo tako dovršna kot nedovršna dejanja. V slovenščino so ti 
odlomki prevedeni s preteklim glagolskim časom. Čeprav historični sedanjik v slovenščini obstaja, 
ga namreč prevajalci redko uporabljajo.
V francoskem  korpusu  je  65  glagolov  v  passé  composé,  ki  so  v  slovenščino  prevedeni  z  19 
nedovršnimi in 46 dovršnimi glagoli. V primerih,  v katerih ima  passé composé vrednost  passé 
simple, se v slovenščino prevaja s preteklikom dovršnih glagolov. Ko pa izraža zaključeno dejanje v 
preteklosti,  ki  je povezano s sedanjostjo,  je lahko preveden s preteklikom nedovršnih glagolov. 
Včasih ista poved vsebuje obe možnosti: prvi glagol v  passé composé predstavlja okvir in drugi 
dejanje. Ker se passé composé pojavlja tudi v vlogi dovršnega sedanjika (Riegel et al. 2004: 302) za 
napovedovanje dovršnih dogodkov v prihodnosti,  je edina fraza,  ki ni  prevedena s preteklikom, 
prevedena z dovršno glagolsko obliko prihodnjika. Prvotna hipoteza, po kateri naj bi bila večina 
glagolov prevedena z dovršnimi glagoli, se je izkazala za pravilno.
V  francoskem  korpusu  se  pojavlja  še  122  glagolov  v  času  plus-que-parfait,  v  slovenščino 
prevedenih s 23 nedovršnimi glagoli in 99 dovršnimi v pretekliku. Kadar predpretekli čas izraža 
dovršno dejanje, ki se je zgodilo pred drugim dejanjem v preteklosti, je v slovenščino preveden z 
dovršnim vidom preteklika.  Lahko izraža  preddobnost  v  poročanem govoru. Lahko  izraža  tudi 
dejanje, ki je sprožilo stanje v preteklosti. V tem primeru se prevaja ali z dovršnim ali z nedovršnim 
vidom. Večina v prevodu uporabljenih nedovršnih glagolov je enovidskih.  Ker je plus-que-parfait 
sestavljen slovnični čas in torej dovršen, smo predvidevali, da bo večina glagolov v slovenščini 
dovršnih. Vendar pa je vsaj pet dvovidskih glagolov v preučenem korpusu nedovršnih. Ocenjujemo 
pa, da bi bilo v nekaterih primerih te glagole bolje prevesti z dovršnim glagolom.
Zaključki
Za nekatere francoske pretekle glagolske čase je lažje napovedati, s katerim vidom bodo prevedeni 
v slovenščino, kot  za druge.  Večina primerov v  passé simple je  po predvidevanjih prevedena s 
preteklikom dovršnih glagolov; enako velja za passé composé. Za nekatere čase je rezultat analize 
vsaj v določeni meri nepričakovan – vsaj pet dvovidskih glagolov v plus-que-parfait je prevedenih z 
glagolom v nedovršnem glagolskem vidu, čeprav gre za sestavljeni čas; pri imparfaitu pa je le nekaj 
več kot polovica glagolov prevedenih z nedovršnim glagolskim vidom. 
Pri  prevodu  historičnega  oziroma  pripovednega  sedanjika  se  v  prevodu  precej  uravnoteženo 
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pojavljajo dovršni in nedovršni glagoli – so pa vsi glagoli v slovenščino prevedeni s preteklikom. 
Hipoteza,  da se v slovenskem prevodu pojavlja več glagolov kot v francoskem izvirniku,  se je 
potrdila. 
Slovenščina,  ki  ima  manj  preteklih  glagolskih  časov  kot  francoščina,  več  pozornosti  posveča 
glagolskemu vidu. Pomembne so tudi predpone in zlasti prislovi, ki pomembno vplivajo na izbiro 
vida  v  slovenščini.  Opravljena  raziskava  je  nedvomno  koristna  za  prevajalce  in  za  vse,  ki  se 
ukvarjajo s francosko-slovensko kontrastivno slovnico.
60
Bibliographie
- DUBOIS, Jean, et René LAGANE (1995). La nouvelle grammaire du français, Paris : Larousse.
- GREVISSE, Maurice (1969). Précis de grammaire française, Paris : Duculot.
- GREVISSE, Maurice (1980). Le bon usage, Paris : Duculot.
- HALMØY, Odile (2003). Le gérondif en français, Paris : Ophrys.
- JEREB, Elza (2004). Francoska slovnica po naš, Ljubljana : Cankarjeva založba.
- KIMOVEC, Urška (2011). Predpreteklik v treh prevodih Flaubertovega romana Madame Bovary:  
diplomska seminarska naloga, Ljubljana : Filozofska fakulteta.
- LEEMAN-BOUIX, Danielle (1994). Grammaire du verbe français : Des formes au sens, France : 
Éditions Nathan.
-  MEZEG,  Adriana  (2014).  Francoski  gerundijski  polstavek  in  njegove  ustreznice  v  prevedeni 
slovenščini.  PISANSKI  PETERLIN,  Agnes  et  Mojca  SCHLAMBERGER  BREZAR  (dir.) : 
Prevodoslovno  usmerjene  kontrastivne  študije,  Ljubljana : Filozofska  fakulteta,  Oddelek  za 
prevajalstvo. p. 50-63.
- MOČNIK, Ana (2014).  Prevajanje imparfaita iz francoščine v slovenščino v romanu Trgovinica  
za samomore avtorja Jeana Teuléja: diplomska seminarska naloga, Ljubljana : Filozofska fakulteta.
- RIEGEL, Martin, Jean-Christophe PELLAT et René RIOUL (2004).  Grammaire méthodique du  
français (5ème édition), Paris : Presses Universitaires de France.
- SCHLAMBERGER BREZAR, Mojca (2014). Glagolski vid v slovenščini in francoščini – koliko 
različnih oblik ima lahko ista vsebina. PISANSKI PETERLIN, Agnes et Mojca SCHLAMBERGER 
BREZAR (dir.) :  Prevodoslovno usmerjene kontrastivne študije,  Ljubljana : Filozofska fakulteta, 
Oddelek za prevajalstvo. p. 100-119.
- ŠUSS (2016). « Odgovori na jezikovna vprašanja » [En ligne] [http://www2.arnes.si/~lmarus/suss/
arhiv/suss-arhiv-000134.html] (consulté le 10 février 2016).
- TOPORISIC, Jože, (2004). Slovenska slovnica, Četrta, prenovljena in razširjena izdaja (2. natis),  
Maribor : Založba Obzorja.
-  ŠTIMAC,  Zdenka (2014)  :  Martin  Koeurpane du Haut, Montreuil :  Éditions  franco-slovènes 
&Cie.
-WIKIPEDIA (2018). « Temps de narration. » [En ligne] 
[https://fr.wikipedia.org/wiki/Temps_de_narration#:~:text=Le%20temps%20de%20narration




- MAKINE, Andreï (2000). Requiem pour l'Est, Paris : Folio.
- MAKINE, Andreï (2013). Rekviem za vzhod (traduction Nadja DOBNIK), Ljubljana : Ebesede.
62
Annexe
Corpus en CD
63
 
